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RESUME
La pollution causée par les mines et les carrières abandonnées n'est pas un phénomène récent. Par
contre, l'intérêt que l'on porte à ce problème environnemental date de quelques années. L'ouvrage
qui suit portera donc sur une facette du problème soit, la réhabilitation des mines et des carrières
désaffectées en Estrie.
Dans un premier temps, le but de cette recherche consiste à identifier les mines et les carrières
abandonnées pouvant susciter un intérêt au niveau récréotouristique. Dans un deuxième temps, il y
aura proposition d'idées en vue de restaurer ou de réaménager les sites les plus prometteurs. Par
ailleurs, on suppose qu'il est possible d'évaluer le potentiel récréotouristique des mines et des
carrières en Estrie et que certaines d'entre elles auront im potentiel suflBsamment élevé pour justifier
leur réhabilitation à des fins récréotouristiques.
La démarche proposée en vue de sélectionner les mines et carrières possédant le plus grand potentiel
récréotouristique repose sur la méthode d'analyse multicritères. En fait, cette méthode de travail
aura permis d'évaluer chacune des mines et carrières visitées. Sur la base des résultats obtenus, il a
été possible d'identifier les sites détenant le meilleur potentiel récréotouristique. D s'agit des sites
suivants; la mine Capelton, la carrière Cloutier, la mine Solbec Copper et la carrière New Rockland.
Mots clés: mines et carrières abandonnées, potentiel récréotouristique, analyse multicritères
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INTRODUCTION
Dans la société actuelle, de nombreux problèmes environnementaux nous assaillent. L'un d'eux
serait attribué aux mines et aux carrières abandonnées. Afin d'aider à solutionner ce problème, la
présente étude comporte deux objectifs. Dans un premier temps, il s'agit d'identifier les mines et les
carrières désaffectées susceptibles de renfermer un intérêt au niveau récréotouristique. Puis, dans un
deuxième temps, l'étude entend proposer des idées en vue de restaurer ou de réaménager les sites les
plus prometteurs. Pour ce faire, cette étude aura recours à la méthode d'analyse multicritères afin
d'établir une sélection objective de tous les sites visités.
Cet ouvrage se compose de trois sections. Le premier chapitre traite de la problématique dans
laquelle on explique les problèmes engendrés par les mines et les carrières abandonnées. Il est aussi
question des raisons pour lesquelles nous avons effectué cette recherche. On y énonce également les
objectifs et hypothèses de travail.
En ce qui concerne le deuxième chapitre, celui-ci traite de la méthode de travail ainsi que du
territoire couvert par la recherche. Ainsi, c'est par le biais de la grille d'analyse multicritères que l'on
a pu évaluer chaque mine et carrière visitée et sélectionner, par le fait même, les sites possédant le
plus grand potentiel récréotouristique.
Finalement, il est question de l'analyse et de l'interprétation des résultats qui constituent le troisième
chapitre de cet ouvrage. On y retrouve une description des résultats selon les paramètres retenus et
le potentiel récréotouristique obtenu. Pour terminer, on a élaboré un concept d'aménagement
global pour chacun des sites les plus prometteurs en prévoyant l'emplacement des infi-astructures
d'accueil et d'activités intensives ou extensives.
1. Problématique
1.1 Les mines et les carrières abandonnées en Estrie
Depuis maintenant quelques années, l'intérêt que l'on porte aux problèmes environnementaux se fait
omniprésent. Cet intérêt se manifeste autant chez les chercheurs que chez la population en général.
En ce sens, beaucoup d'efforts sont faits auprès de la population afin de la sensibiliser aux problèmes
de dégradation et de pollution de notre environnement que l'on sait si précieux. Ainsi, ce
phénomène de détérioration intéresse non seulement les plus ardents défenseurs de l'environnement
mais aussi toute personne soucieuse de sa qualité de vie.
Le terme "environnement" peut susciter chez chacun d'entre nous une multitude d'images différentes
les unes des autres. C'est donc dire qu'il s'agit d'une notion large et difficile à cerner. En effet, elle
touche plusieurs secteurs de recherche oeuvrant tous, à différents niveaux, pour la sauvegarde de
l'environnement. Dans le cas présent, nous nous pencherons sur les mines et carrières abandonnées
qui occasionnent des problèmes environnementaux. A cet effet, plusieurs organismes et groupes de
chercheurs se sont penchés sur la question afin de trouver des solutions au processus de dégradation
physique et visuelle des sites miniers.
A ce propos, le Groupe de recherche et d'aménagement sur les mines (GRAM) de Sherbrooke et
l'équipe de chercheurs GÉOTERAP de IGQAM (Département des Sciences de la Terre), travaillent
actuellement avec plusieurs spécialistes de Sherbrooke sur un projet d'évaluation environnementale
visant la sauvegarde et la mise en valeur du site minier de Capelton-Eustis.
Le GRAM et le GÉOTERAP constituent un exemple où les chercheurs tentent conjointement
d'étudier les problèmes reliés aux sites d'exploitation abandonnés. Au Québec, par exemple, nous
avons l'Institut de recherches sur les terres, le Département de géographie de l'Université McGill,
l'Association des mines d'amiante du Québec, etc. (Marshall, 1984, p.308-309).
Par ailleurs, certaines municipalités ont aussi décidé de réhabiliter les mines et carrières abandonnées
dans le but de les utiliser à d'autres fins. A titre d'exemple, à Saint-Romuald, en banlieue de Québec,
un groupe de citoyens s'est réuni afin de planifier un réseau de pistes de ski de fond. À la suite de
cet exercice, la piste devait passer sur le site d'une ancienne carrière connue aujourd'hui sous le nom
de "Lac vert". La municipalité a donc favorisé la mise sur pied d'ententes avec les propriétaires des
terrains afin que la piste de ski puisse être réalisée. (Bélair et autres, 1986, p.67).
C'est à la suite d'une conférence organisée par le GRAM que l'intérêt rattaché aux problèmes des
mines et carrières abandonnées s'est manifesté. Ainsi, la conférence, donnée par monsieur Robert
Marquis Ph.D en géologie, portait sur les divers aspects du patrimoine minier du Canton d'Ascot.
Les motifs à l'origine du choix de ce sujet sont multiples. De fait, la première raison est liée à la
détérioration de l'environnement. A ce propos, on sait que le gouvemement exerce actuellement
certaines pressions visant le réaménagement et la restauration des sites miniers. En second lieu, le
projet comporte un aspect relié à l'aménagement et un autre au développement récréotouristique
permettant la mise en valeur d'un potentiel omniprésent. Conséquemment, ce projet permettrait la
mise sur pied d'activités éducatives, scientifiques, récréatives et culturelles afin de divertir les gens de
tout âge. Par ailleurs, certains projets de ce genre ont vu le jour au Québec, notamment à Ville
Laval dont le Centre de la nature a été aménagé sur d'anciennes carrières. En somme, ce projet
représente un défi de taille puisque les retombées du présent mémoire pourraient favoriser la
réalisation d'un projet récréotouristique mettant en valeur certaines mines et carrières abandonnées
en Estrie.
1.2 Distinction entre une mine et une carrière
Avant d'aller plus loin, il serait opportun d'établir la distinction existant entre une mine et une carrière
car il nous est souvent difficile de discerner les deux. Une mine correspond à un endroit où l'on
effectue des travaux dans le but d'extraire des métaux, des minéraux ou des combustibles. Ces
mines peuvent être à ciel ouvert ou souterraines. Voici donc une description des deux types de
structure.
Une mine à ciel ouvert consiste en un gisement situé à faible profondeur. Pour procéder à ce type
d'exploitation, des gradins à front vertical et à banquette horizontale sont creusés. Cette façon de
procéder, pour extraire la matière, s'opère jusqu'à la fin des travaux.
Pour ce qui est des gisements profonds, l'extraction de la matière par voie souterraine s'avère
indispensable. La mine souterraine est généralement pourvue d'un minimum de deux moyens
d'accès séparés, entre la surface et les travaux, afin de permettre la circulation de l'air et la sortie du
personnel, à l'une des sorties, en cas d'accident. Pour procéder à l'exploitation d'une mine
souterraine, celle-ci doit comprendre un puits d'extraction vertical et un ou plusieurs puits de
service. Ces ouvertures servent à l'extraction des produits et à la circulation du personnel ou à
l'aérage des mines souterraines (Augé et autres, 1965, p.987).
En ce qui concerne les carrières, il semble plus difficile d'élaborer une définition précise puisque les
auteurs ne s'entendent pas sur le sujet. En général, il semble qu'une carrière est une excavation à ciel
ouvert ou souterraine (au Québec, il n'y a que les mines qui soient souterraines) d'où l'on extrait de
la pierre de construction, de l'ardoise ou autre roche "dure" qui ne contient ni métal, ni combustible
(Boivin, 1981, p.37).
1.3 Réglementation
Avant d'aborder la réglementation, il serait opportun de retracer les événements marquants du début
du siècle afin de camper l'origine de la Loi sur les mines. En ce début du siècle, les entreprises se
souciaient très peu de l'environnement. M. Michel Lefebvre, vice-président du Groupe cuivre de
Noranda, explique cette attitude par le fait que:
"les dirigeants du passé étaient, à l'image de leur temps, des entrepreneurs plus
soucieux de faire reculer les frontières, de démarrer des industries et de créer des
emplois que de protéger l'environnement".'
De même, à cette époque, les gouvernements avaient bien d'autres préoccupations en tête dont la
colonisation, la construction de chemin de fer et l'industrialisation. On était encore loin du ministère
de l'Environnement (Drapeau, 1988, p. 14).
Selon les recherches effectuées et les personnes rencontrées au ministère des Ressources Naturelles
à Québec (Raymond Beullac et Richard Grenier), il n'existe pas de documents où l'on mentionne la
raison pour laquelle le gouvernement s'est occupé, au début des années 1980, du problème relatif
aux mines et carrières abandonnées par le biais d'une réglementation sévère. Selon toute
vraisemblance, on nous a mentionné que des parents auraient porté plainte à la suite d'accidents
survenus lorsque leurs enfants auraient pénétré sur des lieux d'exploitation abandonnés. Ces
revendications auraient permis d'exercer des pressions sur l'État pour que celui-ci trouve une
solution afin de sécuriser ces sites. Par la suite, le Gouvernement et plus particulièrement le
ministère des Ressources Naturelles se sont penchés sur la sécurisation des sites abandonnés dont la
majorité se trouve dans la région de l'Outaouais-Gatineau (60%) et en Estrie (25%) (Ministère des
Ressources Naturelles, 1992, p.l).
' Drapeau, 1988, p. 14
Après avoir pris connaissance du nombre impressionnant de sites à l'abandon et du danger qu'ils
représentaient, le gouvernement imposa une loi obligeant les compagnies minières à sécuriser les
sites miniers qu'elles ont exploitées. Ces dangers relevaient à la fois de la pollution visuelle et plus
particulièrement de l'environnement ainsi que des accidents pouvant survenir sur ces lieux. Afin de
procéder à la sécurisation des lieux, plusieurs solutions ont été envisagées, soit: l'installation de
dalles de béton armé, l'installation de clôtures, le remblayage de trous de mine et le démantèlement
des installations de surface (Ministère des Ressources Naturelles, 1992, p. 1).
Sur les terres du domaine public, les travaux s'eflFectuèrent assez rapidement puisque ces derniers
relevaient de l'État contrairement aux terres privées où les frais de sécurisation étaient portés au
compte des propriétaires des lieux. Cette façon de procéder occasionna bien des désagréments.
Dans plusieurs cas, les sites avaient cessé d'être opérés depuis plusieurs dizaines d'années, 50 ans en
moyenne et parfois jusqu'à 100 ans. Le propriétaire actuel des lieux n'était donc pas responsable des
travaux d exploitation qui avaient déjà été effectués. H s'avérait donc injustifiable de leur faire payer
les frais de sécurisation, qui souvent n'était pas à la portée financière de tous les nouveaux
propriétaires. Le ministère de lÉnergje et des Ressources, devant cette impasse, s'est donc vu
attribuer la tâche de sécuriser tous les sites jugés prioritaires (Gouvernement du Québec, 1988,
RÉF. 8-0045, p l.).
Aujourd'hui, la Loi sur les mines va plus loin que la simple sécurisation des lieux. Il est vrai qu'à la
même époque où le ministère des Mines et Ressources édictait une loi sur la sécurisation, le
ministère de l'Environnement émettait une directive à l'intention de l'industrie minière (directive 019).
Celle-ci instituait l'obligation de restaurer les sites miniers. Il faudra attendre jusqu'en 1991 avant que
la Loi 130 modifie la Loi sur les mines dans le but d'intégrer des dispositions relatives à la
restauration des sites miniers au Québec. Finalement, c'est le 9 mars 1995 que la Loi 130 et le
règlement ont entré en vigueur (Lebuis, 1995, p. 107-108-109).
De nos jours, il est interdit d'abandonner une mine ou une carrière sans procéder à sa sécurisation.
Ceci est d'autant plus vrai puisque les problèmes reliés à l'environnement sont au premier rang des
préoccupations du gouvernement et de la population. De plus, la Loi 130 oblige dorénavant les
entrepreneurs qui désirent exploiter de nouvelles mines ou caniéres à soumettre un plan de
restauration du site lorsqu'ils cesseront leurs activités. Ce plan de restauration comprend le
démantèlement des installations, la décontamination générale du site, le drainage des eaux acides et
la revégétation des lieux. De façon plus précise, ce plan doit décrire les travaux nécessaires afin de
remettre dans un état satisfaisant le terrain touché par les activités d'exploitation. Il devra aussi
contenir les conditions et les étapes de réalisation lors de la cessation des activités d'exploitation ainsi
qu'une évaluation des coûts prévus pour la réalisation de ces travaux (Gouvernement du Québec,
1995, partie 2).
1.4 L'histoire de l'exploitation des mines et des carrières
Depuis plusieurs siècles, l'homme s'intéresse à la vie, aux activités et aux richesses souterraines.
C'est grâce à cet intérêt que l'on a découvert et exploité les métaux, les minéraux et les pierres de
construction. C'est au Québec et plus particulièrement en Estrie que l'exploitation minière fit son
apparition au Canada. L'exploration du sous-sol en Estrie a débuté vers 1850 avec le minerai de
cuivre. A l'époque, dans les rapports géologiques, dont celui du Service de géologie du Canada de
1847-48, on mentionne que cette substance est présente dans près de 70 localités des Appalaches
(Rallon, 1984, p. 19).
La guerre de Sécession aux États-Unis viot accroître la demande pour le cuivre. De 1859 à 1866,
cet événement contribua à relancer l'industrie. C'est durant cette période que la mine Eustis dans le
Canton d'Ascot fut découverte et mise en opération. Elle opéra pendant soixante-quatorze ans et
fut longtemps considérée comme la plus profonde au monde. D'autres mines de cuivre ont été
ouvertes par la suite. C'est d'ailleurs la raison pour laquelle les Cantons de l'Est ont été surnommés
"le berceau des mines de cuivre du Canada" (Rallon, 1984, p. 19-20).
En ce qui concerne les carrières estriennes, elles ont été découvertes un peu plus tard, soit au
tournant du siècle. Ainsi, des carrières de granit ont été ouvertes à Stanstead et à Mégantic, une
carrière de marbre à Missisquoi et une usine de production de chaux à Saint-Adolphe-de-Dudswell
(Rallon, 1984, p.21).
Aujourd'hui, plusieurs mines et carrières sont abandonnées et oubliées du public. Avec elles, il s'agit
d'une partie de notre patrimoine qui risque de disparaître à jamais. Plusieurs raisons sont à l'origine
de la fermetiu'e des mines et des carrières. On paît nommer l'épuisement des substances exploitées,
l'impossibilité de concurrencer avec les autres sites, la baisse de la teneur moyenne en minerai et les
coûts environnementaux (équipements de contrôle et de prévention de la pollution de
l'environnement) qui ne cessent d'augmenter (Boivin, 1981, p.29).
D'autre part, ces anciens sites d'exploitation représentent aussi une source de pollution. Ainsi, après
avoir mis un terme à l'extraction du minerai ou de la pierre, d'énormes amoncellements de débris ont
été entassés, causant la contamination du sol et de l'eau dans certains cas, une pollution visuelle dans
d'autres. Bref, cela a entraîné la dégradation de l'environnement. Par ailleurs, les trous béants issus
de l'exploitation de métaux, de minéraux et de pierres sont inesthétiques en plus de favoriser
l'érosion des sols. Ce phénomène s'observe surtout dans les carrières abandonnées où le vent a
soulevé la poussière et déchaussé les racines des arbres. A cela s'ajoute les fréquents éboulis dans
les carrières où les parois sont abruptes.
Enfin, il arrive que d'anciens lieux d'exploitation minière soient utilisés à des fins de dépotoir, causant
parfois des odeurs nauséabondes susceptibles de déranger les résidents des environs (Boivin, 1984,
p.2). D'ailleurs, la présence de déchets dans une ancienne carrière ou un ancien site minier
encourage les gens à y jeter leurs ordures à leur tour et ce, malgré les efforts d'éducation de la
population concernant la protection de l'environnement (Boivin, 1984, p.3). De plus, une
accumulation sur ces lieux de déchets domestiques et de réservoirs contenant des substances
chimiques peuvent engendrer la pollution des nappes souterraines, rendre l'eau impropre à la
consommation et restreindre le développement de certaines espèces animales et végétales.
Mises à part la contamination des sols et la pollution visuelle, les mines et carrières désaffectées
représentent un danger au niveau de la sécurité publique puisqu'elles sont la source d'accidents,
parfois mortels, tant chez les humains que chez les animaux. Par exemple, on pense aux jeunes qui
utilisent souvent les anciennes carrières inondées pour la baignade sans se soucier du danger qu'elles
peuvent représenter, dont la présence d'un thermocline. Un thermocline est une stratification de
l'eau en profondeur par suite des différences de température et de densité. Ce phénomène peut
provoquer des crampes et voir même jusqu'à une crise cardiaque.
"Une jeune fille de 12 ans s'est effectivement noyée en août 1980 dans une carrière de
calcaire abandonnée, à Saint-Alexis de Montcalm; en plongeant, elle a traversé la couche
d'eau supérieure - réchauffée par le soleil - pour pénétrer dans la couche profonde beaucoup
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plus froide, ce qui a provoqué la noyade pas syncope. "
1.5 Deux types d'interventions: la restauration et le réaménagement
À toute fin pratique, il s'avère nécessaire de trouver un moyen afin de redonner une seconde vie aux
mines et aux carrières abandonnées, du moins dans la mesure où les solutions envisagées sont
réalisables à des coûts raisonnables. La solution repose donc sur deux types d'interventions: la
restauration et le réaménagement.
Brièvement, la restauration consiste en une intervention visant à remettre en état les terrains affectés
par l'extraction. Cette opération implique la réhabilitation des sols afin que la végétation puisse
recoloniser le site. Quant au réaménagement, il a pour but d'attribuer une nouvelle orientation ou
une nouvelle vocation au site (Boivin, 1981, p.21). Précisons que la restauration et le
réaménagement d'un site représentent une solution définitive à l'élimination d'une source de
contamination.
Ces deux types d'interventions comportent certains avantages. Ainsi, ils permettront de sauvegarder
les paysages, les milieux naturels, d'assainir les sites et de rendre les lieux plus sécuritaires au public.
Au plan des inconvénients, ils empêcheront l'accès des réserves non exploitées, des excavations, des
terrils aux chercheurs et aux collectionneurs en quête d'échantillons.
Aujourd'hui, le réaménagement et la restauration deviennent une nécessité. D'ailleurs, l'on vit
actuellement un phénomène d'étalement urbain conduisant à une demande croissante en espace de
récréation (Riendeau, 1988, p.33). Or, les lois sur le territoire agricole et sur la qualité de
l'environnement nous forcent à envisager une utilisation plus rationnelle de l'espace, ressource
Boivin, 1983, p.236.
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limitée; ce qui vient appuyer l'urgence de donner une nouvelle vocation aux terrains vacants ou
abandonnés (Boivin, 1981, p. 13). Jusqu'à maintenant, des expériences de réhabilitation ont été
effectuées, il en sera d'ailleurs question dans la section suivante. Certaines ont obtenu un franc
succès. D'autres n'en sont encore qu'à l'étape de l'expérimentation.
1.6 Expériences de restauration et de réaménagement
Plusieurs projets ont été tentés en vue de restaurer les mines et carrières abandonnées. Cependant,
les interventions ne sont pas nécessairement transférables d'un site à l'autre puisque chaque site est
particulier. Ce sont surtout les sites d'exploitation minière qui entraînent des problèmes. En effet,
plusieurs d'entre eux ont des sols contaminés. Aussi, avant de procéder à la revégétalisation, il faut
donc éliminer toute source de contamination pouvant affecter l'environnement. Parmi les méthodes
connues, on retrouve l'encapsulation des résidus générateurs d'effluents acides ou encore le
recouvrement du site par des matériaux organiques que l'on ensemence ensuite afin d'assurer un
couvert végétal de qualité (Tremblay, 1995, p.327). D existe aussi l'épandage de pierre à chaux,
avant l'inondation que l'on maintien par la construction de deux digues imperméables, destiné à
neutraliser la couche oxydée. Ce procédé permet de freiner rapidement le processus d'oxydation
tout en neutralisant les eaux interstitielles (Vézina, 1995, p.346).
D'autres procédés sont actuellement au stade expérimental tel l'épandage de boues de chaux et de
résidus de désencrage produit par Cascades sur le site minier d'Eustis. Par la suite, le sol est
recouvert d'une couche de compost, produit à partir de biomasse et jusque là destinée au site
d'enfouissement. Ces étapes effectuées, il suffira d'ensemencer la surface. Un autre procédé des
plus surprenants consiste à implanter une bactérie qui solubilise le cuivre. Son utilisation pourrait
permettre de récupérer le cuivre dans les parcs et les gisements à faible teneur. Éventuellement,
d'autres bactéries pourront conduire aux mêmes résultats mais sur d'autres métaux tels le zinc, le
nickel, le cobalt, etc. (Beaulieu, 1988, p.B3). Ainsi, une partie de la pollution, provenant des résidus
miniers, pourrait être éliminée.
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Dans le cas du réaménagement, plusieurs interventions sont possibles selon le potentiel qu'offre le
site. Rappelons que le réaménagement consiste principalement à attribuer une nouvelle orientation à
un site. Or, les possibilités à cet effet sont innombrables. À titre d'exemple, il suffit de mentionner
l'ancienne carrière de calcaire à Pointe-Claire qui a été comblée et transformée en terrain de golf
Parmi les réussites, on compte aussi le Centre de la nature de Ville Laval aménagé dans une
ancienne carrière, la Base de plein air de Sainte-Foy reposant sur une sablière abandonnée
(Riendeau, 1988, p.33) ou encore l'aménagement d'un jardin dans une ancienne carrière à l'image du
jardin Butchard à Victoria et le parc Queen Élizabeth à Vancouver (Mathieu, 1983, p.22). Ces
exemples sont des cas tangibles. D'autres projets pourraient être envisagés, comme la mise en place
de zones vertes ou de loisirs, de zones commerciales, agricoles ou industrielles, etc. sur le site
d'anciennes mines et carrières (Bélair et autres, 1986, p.84).
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1.7 La demande en espace récréotouristique
La demande en espace récréotouristique justifîe-t-elle la réhabilitation des mines et des carrières
abandonnées? Avant de répondre à cette question, il serait opportun de définir le terme
récréotouristique. Ce terme comporte deux mots: récréation et tourisme.
"Historiquement, le terme tourisme signifie "faire le tour", c'est-à-dire voyager, parcourir
pour son plaisir ou par affaire un lieu différent de celui où l'on vit habituellement. D y a
tourisme pourvu qu'il y ait im déplacement de 80 km ou plus pour une durée d'au moins 24
heures (selon Statistique Canada). Le terme récréation est lié, lui, aux activités de loisirs
effectuées dans la région mais en dehors du lieu de résidence.""
Ainsi, les loisirs incluent les activités culturelles, scientifiques, touristiques, physiques, sportives et de
plein air. ()uant aux activités touristiques, on compte les visites de musées, de jardins botaniques,
de parcs, les activités sportives, etc., tout en éliminant des dimensions plus passives comme la
lecture, l'écoute de la télévision, etc.
Selon les informations du Bureau de la statistique du Québec, les Quâ)écois, en 1990, ont dépensé
6,9 milliards lors de leurs activités de loisir (incluant les vêtements). Ces dépenses ont généré 120
300 emplois directs et indirects ainsi qu'une masse salariale de presque 3 milliards de dollars (Côté,
1995, p.557). D'après ces chiffres, l'industrie du tourisme ne doit surtout pas être tenu à l'écart
puisqu'elle constitue une partie importante de notre économie. De plus, on sait que les besoins
progressent avec le niveau de vie engendrant ainsi une augmentation de la consommation d'espace
par habitant (Thouez, 1990, p.55).
Au cours de l'année (1993), 90,1% des Québécois âgés de 15 ans et plus ont déclaré avoir pratiqué
des activités associées, la plupart du temps, à des loisirs de plein air. Ces activités de plein air
s'exercent souvent sans compétition, sans encadrement, dans un milieu naturel et avec un esprit de
' Bellerose et Pelletier, 1988, p.25.
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détente (Côté, 1995, p.558). Selon ces constatations, il serait donc utile et profitable, dans certains
cas, d'efifectuer une évaluation du potentiel des mines et des carrières abandonnées en Estrie et d'en
proposer leur restauration ou leur réaménagement à des fins récréotouristiques.
1.8 Les études antérieures
Bien que ce sujet ne soit médiatisé que depuis peu, il demeure que d'autres personnes, soucieuses du
sort réservé aux mines et aux carrières abandonnées, se sont penchées sur le problème. Au Québec,
l'une des personnes ressources dans le domaine est Daniel J. Boivin dont le mémoire de maîtrise
s'intitule: La restauration et le réaménagement des mines et carrières abandonnées au Québec
méridional. Cet ouvrage a été rédigé en 1981. Ha aussi écrit plusieurs documents sur le sujet et sur
les projets de loi entourant le problème des mines et carrières abandonnées. D'autres études ont
aussi été réalisées sur les mines désaffectées. Mais dans ce cas-ci, l'évaluation consistait à déterminer
le potentiel des mines comme habitat hivernal des chauves-souris. Cet aspect pourrait être une
option à envisager dans le cadre du développement récréotouristique d'une mine. Quelques autres
personnes se sont intéressées au sujet, notamment Gillies Ross, dont l'oeuvre porte sur les villages
miraers de Capelton, Albert et Eustis ainsi que Marc Vallières qui a publié Des mines et des hommes
en 1989. Les membres de l'Assemblée de concertation et de développement de l'Estrie (ACDE) se
sont aussi impliqués à ce niveau puisqu'ils ont publié, dans les hebdos régionaux, des articles relatant
des faits importants sur les premières mines et carrières de L'Estrie. Le ministère des Ressources
Naturelles et celui de l'Environnement doivent également être mentionnés puisqu'ils ont contribué
largement aux études portant sur les mines et carrières abandonnées.
Par ailleurs, les projets de récupération des mines et des carrières à des fins récréotouristiques au
(^lébec et même au Canada est un phénomène assez récent. En Europe, la pratique est beaucoup
plus répandue. À titre d'exemple, il y a le Centre historique minier à Lewarde en France. Ce dernier
fiit ouvert en 1984 et a reçu plus de 100 000 visiteurs en 1988 (Dewailly, 1991, p. 75). D'autres
conversions eurent lieu, notamment en Bretagne, soit à La Forge-Neuve de Moisdon, où une
exposition située dans la grande halle de la forge relate l'histoire de l'exploitation du minerai de fer
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dans la région de Châteaubriant. Toujours en Bretagne, les Forges des Salles constituent le plus
remarquable site sidérurgique pouvant être visité (Chauds, 1989, p.221). Toutefois, il faut admettre
que leur activité minière s'est développée bien avant la nôtre. De ce fait, ils ont été confronté au
problème d'abandon des mines et carrières beaucoup plus tôt. Cette situation s'avère avantageuse
puisque nous pouvons ainsi profiter de leurs connaissances dans le domaine.
1.9 Buts
• Identifier les mines et les carrières désaffectées pouvant susciter un intérêt au niveau
récréotouristique.
En fait, il s'agit de procéder à une évaluation du potentiel de chacun des sites à l'aide d'une grille et
de compiler les résultats obtenus. Cette compilation jumelée aux observations de terrain devraient
permettre de déterminer si le site oflfre des possibilités de développement récréotouristique.
• Proposer des idées en vue de restaurer ou de réaménager les sites les plus prometteurs.
Sur les sites propices au développement récréotouristique, des idées pourront être proposées selon
les particularités de chacune des mines ou carrières en vue de favoriser leur restauration. Ces idées




• Déterminer le potentiel des mines et des carrières désaffectées en Estrie en vue de proposer
éventuellement leur réhabilitation en des sites récréotouristiques.
Avant d'envisager la réhabilitation, il faut d'abord procéder à l'évaluation du potentiel de chacun des
sites. Cette étape s'effectue à l'aide d'une grille d'évaluation.
Dans la région de ffistrie, il est fréquent d'apercevoir d'immenses trous béants ou encore de grands
espaces abandonnés où s'accumulent des débris miniers passant du gris à l'orangé, perturbant la
beauté de nos paysages. A première vue, ces cavités résultant de l'activité humaine sont répulsives
et apparaissent dépourvues d'intérêt. Pourtant, elles représentent plus que de simples espaces
abandonnés puisqu'elles témoignent d'une partie de l'histoire des Québécois, et plus particulièrement
des Estriens.
Autrefois, prospères et permettant de faire vivre de nombreuses familles, ces mines et carrières, pour
la plupart d'exploitation artisanale, furent fermées les unes après les autres. Les raisons sont
multiples, allant de l'épuisement de la matière première à l'insuffisance de profits. Pourtant ces
espaces abandonnés sont pourvus d'un potentiel qu'il est possible de développer et ce, tant au niveau
scientifique, historique, culturel que récréatif
Il serait donc intéressant de réhabiliter ces lieux dans le but de les rendre accessibles et sécuritaires
au public afin d'augmenter les espaces destinés à la récréation et/ou au tourisme. Ainsi, en raison de
l'étalement urbain, il serait avantageux de récupérer ces sites abandonnés. De plus, ceux-ci se




• Élaborer et structurer une grille d'évaluation en vue d'établir le potentiel des mines et
carrières abandonnées.
Afin d'évaluer chacun des sites, il est nécessaire de procéder à l'élaboration d'une grille permettant
d'établir son potentiel selon plusieurs volets, soit; l'accessibilité, le potentiel récréotouristique et les
aspects physiques. Chacun de ces thèmes comprend des variables plus spécifiques, qui renferment,
elles-mêmes, plusieurs indicateurs.
• Sélectionner les sites possédant le plus grand potentiel à des fins de restauration ou de
réaménagement.
A la suite de la compilation des résultats obtenus grâce à la grille d'évaluation, D sera possible
d'identifier les sites présentant les potentiels les plus élevés. Ainsi, les indicateurs retenus
permettront de discerner les sites à potentiel élevé de ceux de moindre importance.
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1.11 Hypothèses
• D est possible d'évaluer le potentiel récréotouristique des mines et carrières
abandonnées en Estrie.
A l'aide d'une grille d'analyse multicritères, il est possible de procéder à l'évaluation d'une mine ou
d'une carrière abandonnée afin d'en déterminer le potentiel récréotouristique.
• On suppose que certaines mines ou carrières abandonnées auront un potentiel
suffisamment élevé pour justifier leur réhabilitation à des fins récréotouristiques.
Lorsque l'analyse du potentiel du site sera complétée, il sera possible de déterminer s'il existe des




2.1 Méthode de cueillette d'informations
Le but de cette démarche est de déterminer le potentiel des mines et des carrières désaffectées en
Estrie. Pour ce faire, le choix s'est arrêté sur la grille d'analyse multicritères comme outil de travail.
D'ailleurs, M. J. Brian McLoughlin et bien d'autres utilisèrent cette méthode à diverses reprises dans
le domaine de l'aménagement et de l'urbanisme. En somme, la grille d'analyse multicritères permet
de décrire, de comparer et d'évaluer le potentiel des mines et des carrières abandonnées en Estrie.
Ainsi, la griUe d'analyse multicritères s'avère une méthode simple, rapide et efficace de recueillir les
observations de chacun des sites visités. L'avantage de ce procédé est de permettre l'évaluation de
tous les sujets uniformément. En somme, c'est un système qui a recours à une grille rappelant les
éléments à étudier et qui implique, de fait, une distance entre le chercheur et le phénomène à
observer (Bellalite, 1994, p.47).
La cueillette de données s'est effectuée de la façon suivante. La première étape visait à effectuer une
revue de la littérature touchant le réaménagement, la restauration et la réhabilitation des mines et
carrières abandonnées. Dans un deuxième temps, il a fallu élaborer une grille d'évaluation en vue de
faciliter la cueillette de données lors des visites sur le terrain. Par la suite, on a procédé à un tri des
mines et carrières désaffectées que l'on retrouve en Estrie. Finalement, nous avons eu recours à des
personnes ressources, dont un spéléologue amateur, afin de parfaire la liste des sites d'exploitation
abandonnés. De plus, d'autres recherches ont été effectuées dans les archives, les monographies et
les manuels historiques en vue de retracer l'historique des mines et carrières abandonnées en Estrie.
La dernière étape consistait à faire une visite de chaque site, à prélever les coordonnées à l'aide d'un
G.P.S. (système de positionnement global) et finalement, à prendre des photographies représentant
une vue d'ensemble ou encore des éléments particuliers de chaque endroit.
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2.2 Sources d'informations
Les principales sources d'informations utilisées sont, par ordre d'importance, le ministère des
Ressources Naturelles à Sherbrooke et celui de Québec. Ce ministère, et plus particulièrement le
bureau de Sherbrooke, disposait d'informations et de documents sur les mines et les carrières en
Estrie. Aussi, c'est à cet endroit qu'il a été possible d'accéder aux fiches de ^ te, documents
indiquant la matière exploitée, l'emplacement, un bref historique de l'exploitation, les travaux
effectués, etc. de chaque site. De plus, des cartes, des rapports et d'autres documents y étaient aussi
disponibles. Quant au ministère des Ressources Naturelles situé à Québec, il a été possible d'y
recueillir des informations concernant les programmes de réfection et de sécurisation des sites
miniers. Par ailleurs, on a également retenu certaines informations concernant les techniques de
réhabilitation des mines au ministère de l'Environnement du Québec à Sherbrooke.
Dans un second temps, afin de recueillir des informations sur les mines et les carrières abandonnées
en Estrie, une fouille au niveau des archives a été efifectuée à la Société d'histoire de Sherbrooke. A
cela s'ajoute une revue de littérature réalisée aux bibliothèques de l'Université de Sherbrooke et de
Montréal ainsi que sur CD ROM à partir des logiciels suivants; Point de repère. Index de l'Actualité,
Francis, Enviro, Publiq, Bibliothèque québécoise, Actual, Poltox et Microlog.
Finalement, on a eu recours à plusieurs personnes ressources dont messieurs Germain Benoît et
Robert Marquis du ministère des Ressources Naturelles de Sherbrooke et messieurs Richard
Grenier, Louis Marcoux et Raymond Beullac du ministère des Ressources Naturelles de Québec.
On a aussi rencontré M. Sylvain Guilbault, spéléologue amateur et travaillant actuellement sur un
ancien site minier situé en Estrie.
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2.3 Période durant laquelle s'est déroulée l'étude
Le temps alloué à la visite s'est échelonné, de façon intensive, sur une période de 5 semaines, soit les
deux dernières semaines de juillet et les trois premières d'août de l'année 1995. La principale raison
pour laquelle les observations sur le terrain ont été relevées en été repose, en majeure partie, sur les
conditions climatiques. Cela s'avère plus facile de travailler par temps chaud. L'absence de neige
permet d'obtenir ime vue d'ensemble réaliste de chaque site.
En moyenne, le temps requis pour effectuer une visite d'un site a été d'environ une heure. Mais, le
temps alloué à trouver l'endroit en question, à s'y rendre en véhicule automobile et à franchir la
distance non carrossable (s'il y avait lieu) à pied, a fait en sorte que le temps requis pour recueillir les
données a été un peu plus long que prévu. A cela s'ajoute, bien entendu, les journées de mauvais
temps. Ainsi, la période de deux semaines, allouée à la cueillette de données, s'est donc vue allongée
de trois semaines.
2.4 Territoire à l'étude
Le site à l'étude couvre lEstrie, soit la région administrative 05. Elle comprend sept MRC soit celles
d'Asbestos, du Val Saint-François, du Haut Saint-François, du Granit, du Memphrémagog, de
Sherbrooke et de Coaticook.
Ainsi, la carte 2.1 donne les limites de la région administrative 05 avec le découpage par MRC,
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2.5 Sites à l'étude
Comme on l'a déjà mentionné, tous les lieux d'exploitation parcourus sont situés dans la région
Estrienne. Au départ, notre intention consistait à faire une visite systématique de tous les sites ayant
été répertoriés selon les fiches de ^^te consultés au ministère des Ressources Naturelles de
Sherbrooke. Mais, après avoir effectué quelques visites, on s'est rendu compte que certains sites ne
comportaient aucun intérêt au niveau récréotouristique. À ce moment, le nombre de sites
répertoriés, à partir des fiches de gîte, s'élevait au nombre de 110.
A la suite de certaines démarches, il a été possible de discuter avec monsieur Sylvain Guilbault,
spéléologue amateur et oeuvrant, en ce moment, activement au projet de la mine Capelton. Par ses
temps libres, il a déjà visité bon nombre de mines et de cairières abandonnées en Estrie. De par ses
expériences, il a pu réduire de plus de la moitié la liste des mines et carrières répertoriées. À la suite
de ce tri, le nombre de sites a été réduit à 41 auxquelles nous avons ajouté 4 autres sites dont
monsieur Sylvain Guilbault jugeait pertinent de visiter et d'évaluer. Le principal critère sur lequel
monsieur Guilbault s'est basé afin de procéder à l'élimination des sites d'exploitation était la capacité
d'accueil minimum des lieux. On entend par capacité d'accueil, le nombre de personnes pouvant
accéder au site au même moment. Ainsi, cette capacité d'accueil a été estimée entre 15 et 20
personnes.
Dans le cas des carrières dont l'exploitation s'est faite à ciel ouvert, l'exercice s'est avéré
relativement simple puisque l'on connaissait leurs dimensions exactes au fil des années d'opération.
En ce qui concerne les mines abandonnées, leur sélection s'est avérée plus diflScile puisque la plupart
d'entre eUes sont souterraines. D était donc ardu d'estimer leur potentiel puisqu'eUes sont sceUées
dans la majorité des cas. Par contre, la Loi sur la sécurisation des sites étant depuis peu en vigueur a
permis à certaines personnes d'effectuer la visite de mines dont l'entrée est maintenant sceUée. À ce
propos, monsieur Guilbault a pu identifier un certain nombre de mines désaffectées, présentes sur la
liste, susceptibles d'of5ir un potentiel intéressant.
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De plus, lors de l'inventaire efifectué à partir des fiches de ^ te, il avait été question de prendre en
considération les indices miniers. Un indice minier est, par définition, une substance dont les traces
observées à un endroit permettent d'envisager que cette substance existe non loin, en grande
abondance (Foucault et Raoult, 1988, p. 157). Mais leur nombre étant trop élevé et la difficulté de
discerner les indices qui détiennent un intérêt de ceux qui n'en possèdent pas, a eu pour effet de les
éliminer.
Sur les 48 sites répertoriés, 31 sites ont pu être observés. Ainsi, 14 d'entre eux n'ont pu être
observés pour de multiples raisons. La principale raison est liée à l'impossibilité de trouver l'endroit
en raison des coordonnées erronées apparaissant sur les fiches de ^ te (adresse ou coordonnées
UTM erronées). En effet, à quelques reprises, les coordonnées indiquées par le GPS ne
correspondaient pas aux coordonnées des fiches de gîte. Dans un second temps, certains sites n'ont
pu être visités puisqu'on en empêchait l'accès en raison du danger qu'ils représentaient. Dans
d'autres cas, plus rares, l'emplacement de la mine ou de la carrière n'était plus visible puisqu'il y avait
eu construction de maisons sur les lieux. Enfin, il arrivait que certains sites étaient situés sur des
terrains privés où il était strictement interdit de passer ou encore, que ceux-ci étaient toujours en
activité.
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2.6 Grille d'analyse multicritères
La démarche retenue afin de recueillir les observations sur chaque site a consisté à utiliser une grille
d'analyse multicritères. Ainsi, chaque mine et carrière a fait l'objet d'une évaluation au moyen de la
grille multicritères destinée à noter les observations et à estimer ultérieurement leur potentiel. Cette
grille comprend une description du site à l'étude et des observations touchant son environnement
immédiat lors de la visite. Par ailleurs, elle comporte une section structurée visant à couvrir diverses
thématiques (Figure 2.1).
Après réflexion, le choix des thèmes s'est porté sur l'accessibilité, le potentiel récréotouristique et les
aspects physiques que pouvait receler chaque site. Ainsi, il a été possible de regrouper sous ces trois
thèmes l'ensemble des variables et des indicateurs auxquels nous accordions de l'importance. Aussi,
afin d'éviter toute confusion, nous tenterons de définir chacun des thèmes énoncés et d'apporter des













































































































































































































































































































































































































































i 8 S £
% t-









3 i f â
11 M
m C i o
1 <
f
i î i t-
1 s 2
«





2 1 î fsi
i 1 i rsi
1 É • 1 î f4
I ^ II
1 i l


















1 « c É 1 o

































Dans un premier temps, il sera question de l'accessibilité. Selon le dictionnaire Larousse,
l'accessibilité désigne la facilité ou la possibilité d'arriver à un lieu (Larousse, 1980, p.8). En un sens,
cette définition convient parfaitement puisqu'il s'agit de la facilité avec laquelle on accède aux sites
d'exploitation abandonnés. Dans un autre ordre d'idées, on associe l'accessibilité aux services offerts
(hébergements, restaurants, etc.) près des sites d'intérêt.
Comme on l'a déjà mentionné, sous chaque thème figure des variables et des indicateurs. Deux
variables sont associées au thème de l'accessibilité, soit: le chemin d'accès et les types de service.
Par exemple, à partir des indicateurs du chemin d'accès, il est possible de déterminer les conditions
ou encore l'état de la route ou du chemin qu'il faut emprunter pour se rendre sur le site. Les




























En ce qui a trait aux types de service, les indicateurs retenus sont associés aux services offerts que
l'on retrouve à proximité (5 km et moins) des anciens sites d'exploitation. Ces indicateurs






2 Restaurant avec repas complet
3 Restaurant avec permis de boisson
1 Centre commercial
2 Rues ou artères commerciales
3 Voisinage ou quartier
1 Camping




Lors de la visite des sites d'exploitation abandonnés, il s'est avéré impossible de réaliser un
inventaire complet des services et commerces de chaque ville et village. Ainsi, on a recouru au
Guide touristique de l'Estrie afin de recueillir les informations concernant les restaurants,
commerces et hébergements. Cependant, tous les services ne se retrouvent pas dans le Guide.




Dans un second temps, nous avons retenu un deuxième thème soit le potentiel récréotouristique. Ce
dernier permet de relever les éléments destinés à développer un site à l'abandon en zone de
récréation et/ou de tourisme.
Afin d'avoir une vue d'ensemble du site et des environs immédiats, on a décidé d'inclure la variable
portant sur les éléments naturels à exploiter. Il est vrai qu'une multitude d'indicateurs aurait pu
figurer sur la liste. Toutefois, on a retenu ceux que l'on jugeait les plus importants.
Lac: 0 Non
2 Oui

















Bien que les éléments naturels représentent un aspect majeur au sein du potentiel récréotouristique,
les bâtiments méritent tout autant une attention particulière. À différents niveaux, ils ont contribué
au fonctionnement du site d'exploitation de métaux, de minéraux ou de pierres. On a attribué à
















La troisième variable retenue concerne les documents historiques. En effet, une recherche au niveau
historique demeure un aspect important puisque ces informations pourraient éventuellement être
utilisées afin de promouvoir le développement récréotouristique d'un ancien site d'exploitation













Finalement, la dernière variable retenue sous le thème du potentiel récréotouristique est associée à la
faune. La faune comporte un intérêt à évaluer puisqu'elle pourrait être utilisée à des fins
d'observations de la vie animale dans le cas où ce potentiel s'avérait exceptionnel. Par contre, dans
le cas où nous serions en présence d'un habitat protégé, cet indicateur ferait en sorte de nous
signaler s'il est possible de procéder à un réaménagement et/ou à une restauration du site
d'exploitation abandonné. Voici donc les indicateurs retenus afin de procéder à cette évaluation:
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Présence d'animaux: 0 Non
2 Oui





Zone de rassemblement:. Ravage
(intérêt écologique) , Volée d'oiseaux
. Concentration de batraciens importante
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2.6.3 Aspects physiques
Le dernier thème est associé aux aspects physiques des sites d'exploitation abandonnés. Les aspects
physiques désignent les éléments qui caractérisent un site. La cueillette de ces informations nous
permet donc de garder en mémoire une image visuelle du site même si nous ne sommes plus sur les
lieux.
Tout comme les deux autres thèmes, les aspects physiques comportent des variables et des
indicateurs. La première variable porte sur l'ensoleillement du site. Il est dés lors possible de
déterminer s'il y a présence de zones ombragées ou non.
Protection: 1 Aucune protection
2 Moyennement ombragé
3 Bien ombragé
Afin de donner une plus grande précision quant à la protection du site, on a ajouté une seconde
variable, soit celle de la végétation présente sur le site.




D'autre part, on note aussi la présence de la variable paysage dont le rôle consiste à préciser si le
paysage environnant, à partir du site, comporte des éléments particuliers dont il serait avantageux de
tirer profit. Pour parvenir à relever ces éléments, nous avons utilisé les indicateurs suivants:





















paysager: 1 Beaucoup d'amélioration
2 Peu d'amélioration
3 Pas du tout
Bien que le paysage constitue une composante importante des aspects physiques, la morphologie
des sites visités ne peut être négligée puisque les informations recueillies à ce propos peuvent avoir
une incidence sur les types d'aménagement ou de restauration possibles. Les deux indicateurs
retenus sont donc les suivants:








Un autre élément faisant partie des aspects physiques, et sur lequel nous devons nous attarder porte
sur l'environnement sonore de chaque mine et carrière. Bien que les bruits entendus sur un site ne
constituent pas un élément déterminant quant à savoir s'il doit y avoir réhabilitation à des fins
récréotouristiques, il n'en demeure pas moins qu'il s'avère, à toute fin pratique, intéressant d'en

















L'exploitation d'une mine ou d'une carrière implique presque toujours l'accumulation de débris de
toutes sortes, surtout dans le cas où les sites sont à l'abandon. Ainsi, l'ampleur de l'accumulation des
débris peut varier tout comme la nature des résidus. C'est la raison pour laquelle on a tenu compte
de la présence de résidus, afin de qualifier et de quantifier les résidus présents sur le site. L'avantage
de connaître le type de résidu et sa quantité approximative sur le site, est de nous informer sur la
nature des travaux de nettoyage à entreprendre au cas où il y aurait récupération du site sous une















Dans les cas où un ancien site d'exploitation minière comporte les qualités requises afin d'être
transformé en un lieu récréotouristique, il est important de considérer les dangers potentiels que
peuvent dissimuler ces endroits. La variable relative à l'absence de dangers potentiels permet donc
de considérer cet élément qui, sans aucun doute, s'avère l'un des plus importants. Les données
relatives à cette variable proviendront notamment des fiches de ^ te. Voici donc les indicateurs sur
lesquels on s'est basé:
Zone d'éboulis: 1 Absence
0 Présence
Zone d'érosion: 1 Absence
0 Présence
Zone inondable: 1 Absence
0 Présence
Zone contaminée: 1 Non contaminée
0 Contaminée
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Les deux prochaines variables contiennent des informations spécifiques sur les mines souterraines et
les mines et carrières à ciel ouvert. Les informations tirées à partir des mines et carrières peuvent
être nombreuses. Il a donc fallu faire un choix quant aux indicateurs jugés comme étant les plus
pertinents et susceptibles de nous donner une idée des dimensions de chaque site d'exploitation. Les
indicateurs utilisés sont les suivants;
MINES SOUTERRAINES
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Scellé ou non: 0 Scellé
1 Non scellé
. Angle d'inclinaison: 0 Aucune donnée
1 45''et +
2 20 à 45°
3 0à20°
Présence ou absence




mine: 0 Aucune donnée
1 Moins de 50 m
2 50 à 150 m
3  150 à 300 m
4 300 m et +
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MINES ET CARRIÈRES À CIEL OUVERT
Profondeur: 0 Aucune donnée
1 Moins de 15 m
2 15 à 30 m
3 30 m et +
Longueur: 0 Aucune donnée
1 Moins de 15 m
2 15 à 50 m
3 50 m et +
Largeur: 0 Aucune donnée
1 Moins de 15 m
2 15 à 50 m
3 50 m et +
Présence d'eau: 1 Oui
0 Non
Chemin d'accès
sur le site: ONon
1 Oui
Angle d'inclinaison: 1 50°et +




Comme vous avez pu le constater, chaque thème est composé de variables constituées, à leur tour,
d'indicateurs. C'est à l'aide des indicateurs qu'il nous a été possible de procéder à une pondération de
la grille multicritéres. Ainsi, chaque indicateur s'est vu attribué une cote. Par le fait même, plus le
total des points est élevé, meilleures sont les conditions pour procéder au développement
récréotouristique d'une mine ou d'une carrière abandonnée.
En observant la grille attentivement, on s'aperçoit que les trois thèmes n'ont pas le même poids.. Par
ordre d'importance, on retrouve les aspects physiques, le potentiel récréotouristique et finalement,
l'accessibilité. En conservant le même ordre, le maximum de points pouvant être atteint est de 73,
42 et 31 poiu" chacun des thèmes.
La raison pour laquelle nous avons pondéré les indicateurs résulte du fait qu'il est plus facile
d'effectuer l'analyse de données quantitatives que qualitatives. De plus, cette façon de procéder est
souvent utilisée pour résumer un ensemble d'observations (Bellalite, 1994, p.59). Aussi, la méthode
utilisée afin de définir les sites retenus découle de la méthode de regroupement statistique naturelle.
Ce procédé consiste à construire un graphique de fi'équence et à remplir les classes tout au long de
la lecture de la série statistique à représenter (Bellalite, 1990, section 4B1). Ainsi, les classes se
regroupent de façon naturelle. Puis, on retient les mines et carrières faisant partie des classes
supérieures, soit les sites ayant obtenu le plus haut pointage.
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3. Analyse et interprétation des résultats
3.1 Description des résultats par thématique
3.1.1 Accessibilité
En observant le graphique de fréquence (figure 3.1), on constate une forte concentration de mines et
carrières abandonnées ayant obtenu une note se situant entre 11 et 21 points. Par contre, en
observant attentivement les résultats de ce dernier, on remarque la formation de cinq groupes. Ces
classes ne constituent pas des intervalles réguliers puisqu'elles sont formées à partir de la méthode de
regroupement statistique naturelle. Ainsi, les sites se situant dans la première catégorie (0-8) sont
considérés comme étant très médiocres. Dans la seconde catégorie (9-14), on leur attribue le
qualificatif médiocre, tandis que pour la catégorie suivante (15-18), on considère qu'ils ont une
bonne accessibilité. Quant aux deux dernières classes soit: (19-22) ainsi que (23 et +), le potentiel
des sites au niveau de l'accessibilité varie de très bon à excellent.
Parmi les 31 sites retenus, seulement deux d'entre eux se sont démarqués. Le premier étant la mine
Solbec Copper et le second, la carrière Compton. Toutes deux ont accumulé un total de 23 points.
D après la variable chemin d'accès, on remarque que les deux sites ont une répartition identique de
leurs points (Annexe 1). Ainsi, on sait que l'accès menant à ces deux sites est un chemin de
campagne dont la largeur varie entre 5 et 10 mètres. De plus, considérant son revêtement de gravier
et sa pente dont l'inclinaison est inférieur à 5°, on estime l'état de cet accès comme étant bon.
Quant à la deuxième variable, soit les types de service oflferts à proximité des sites à l'étude, la
répartition des points s'avère quelque peu différente. En ce qui concerne les restaurants, les deux
sites ont à proximité d'eux des restaurants avec permis d'alcool. Pour ce qui est des deux autres
services, on note que la camére Compton n'a aucun commerce dans son entourage contrairement à
la mine Solbec Copper située près de Statford-Centre et où l'on retrouve un commerce de voisinage
ou de quartier. En ce qui a trait à l'hébergement, nous avons pris note qu'il y avait un camping à
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Stratford-Centre, lieu où se trouve la mine Solbec Copper et, selon les informations reçues, d'un
motel situé à quelques kilomètres de la carrière Compton à Scotstown.
La raison pour laquelle nous avons uniquement retenu ces deux sites relève du fait qu'ils se
démarquaient des autres mines et carrières abandonnées, et parce qu'ils formaient une classe
distincte.
Méthode de regroupement statistique naturel
(0-8) 9-14 (15-18) (19-22) (23 et +)
il m
m
m m u m m 10
# m m m ti ê m ZI
0 5 10 15 20
/■
1 Mine Durhain (Yalc) 9. Briqueterie de Lennoxville 17. Carrière Cloulier 25. Mont Saint-Adrien
2. Mine Saint-François 10. Mine Eustis 18. Carrières de House Hill 26. Mine Nicolet Asbestos
3. Mme Sterret (Lili) 11. Mine Albert 19. Carrière Bussière - Slanslead 27. Mine Solbec Coppcr
4 Carrière de New Rockland 12. Mine Capelton 20. Carrière Hazelton 28. Mine Cupra d'Estrie
5. Carrière Melbourne (Wallon) 13. Mine Suffield 21. Carrière Brodie's 29. Carrière Wolfe
6 Briqueterie d'Ascot Corner 14. Mine Van Reet 22. Mine Ely 30. Carrière Coinpton
7. Aldcrmac Moulton Hill 15. Mine du lac Meinphréinagog 23. Carrière Shefford 31. Carrière Bussières et
8. Mine de quartz Beaudoin 16. Eastern Township Paving Co. Ltd. 24. Québec Antimoine Frères Enrg
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Selon le graphique de fréquence, la répartition des mines et carrières abandonnées au niveau du
potentiel récréotouristique se subdivise en quatre classes à intervalle plus ou moins régulier. Ainsi,
la majorité des 31 sites se situent entre 6 et 18 points. En examinant le graphique de fréquence
(figure 3.2), nous sommes à même de distinguer une première classe (0-5) où l'on dénombre 2 sites.
Dans la deuxième classe (6-12), on retrouve la plus grande concentration de sites abandonnés, soit
14 au total. Quant à la classe suivante (13-19), on note la présence de 11 sites contrairement à la
dernière (20 et +) où l'on ne compte que quatre sites. Tout comme précédemment, chaque classe se
voit attribuée d'une mention, soit, médiocre, bon, très bon et excellent.
Selon la méthode de regroupement statistique naturelle, 4 sites abandonnés font l'objet d'une
attention particulière en raison de leurs résultats supérieurs à la moyenne. Ainsi, la mine Albert ainsi
que la carrière Cloutier ont accumulé 20 points tandis que la carrière Bussières et Frères et la mine
Eustis ont tout deux amassé un total de 22 points. En observant la grille d'analyse multicritères, on
constate que la répartition des points difiëre d'un endroit à l'autre (Annexe 1). Il semble donc
opportun de procéder à une description de chacun des sites retenus étant donné leur potentiel
distinct.
Méthode de regroupement statistique naturel





22 19 17 3
2 li i ê a 10
G 10 15 20 25
1 Mine Durhani (Yale) 9. Briqueterie de Lcnnoxvillc 17. Carrière Cloutier 25. Mont Sainl-Adnen
2. Mine Saint-François 10. Mine Eustis 18. Carrières de House Hill 26. Mme Nicolct Asbcstos
3. Mine Sterret (Lili) 11. Mine Albert 19. Carrière Bussière - Stanstead 27. Mine Solbcc Coppcr
4. Carrière de New Rockland 12. Mine Capelton 20. Carrière Ha/.elton 28. Mine Cupra d'Estric
5, Carrière Mellxiurne (Walton) 13 Mine SufTield 21. Carrière Brodie's 29. Carrière Wolfe
6. Briqueterie d'Ascot Corner 14. Mine Van Reet 22. Mine Ely 30. Carrière Coiupton
7. Aldermac Moulton Hill 15. Mine du lac Meinphrèniagog 23. Carrière Shefibrd 31. Carrière Bussièrcs et
8. Mine de quartz Beaudoin 16. Eastem Township Paving Co Ltd. 24. Québec Antimoine Frères Enrg
Figure 3 2 Graphique de fréquence du potentiel rccrcotouristique
-(i.
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Comme on l'a mentionné dans la méthodologie, le potentiel récréotouristique comporte 4 variables,
les éléments naturels à exploiter, les bâtiments, les documents historiques et finalement, la faune. La
mine .-Mbert, située dans le Canton d'Ascot, renferme deux éléments naturels importants à exploiter;
un cours d'eau (Photo 3.1) ainsi qu'une montagne. De plus, on retrouve sur le site les vestiges de
bâtiments ayant servi autrefois à l'exploitation du cuivre. Quant aux documents historiques, il est
possible d'en retrouver sous forme photographique ainsi que des ouvrages et des archives
historiques sur cette mine. En ce qui concerne la faune, il est possible d'y observer des animaux et
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Photo 3.1 Cours d'eau situé près de la mine Albert
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Dans un deuxième temps, nous avons la carrière Cloutier située dans la région du Lac
Memphrémagog. Les résultats observés sur la grille d'analyse multicritéres nous indiquent qu'il y a
là, présence d'un marais, d'une montagne et d'une vallée à exploiter au niveau des éléments naturels.
De plus, des bâtiments industriels complets se trouvent toujours sur le site. Quant aux documents
historiques, il nous a été impossible d'en retracer un seul. Par contre, à la carrière Cloutier, il est
possible d'observer des oiseaux ainsi que des batraciens grâce â la présence du marais. À souligner
que cette aire, autrefois utilisée â l'exploitation du granit, ne constitue pas un habitat protégée.
Aussi, selon la répartition des points, les éléments naturels et plus particulièrement les bâtiments
présents sur le site occupent une place d'importance au sein du potentiel récréotouristique de cet
endroit.
Figurant au nombre des quatre sites retenus, nous avons aussi la carrière Bussiéres et Frères se
situant dans la région du Lac Mégantic. Parmi les quatre sites, la carrière Bussiéres et Frères
comporte le plus grand nombre d'éléments naturels â exploiter (Photo 3.2). Ils consistent en un plan
d'eau, un marais, des escarpements ainsi qu'une montagne. À cela s'ajoutent des bâtiments
industriels dont l'état est encore très acceptable. Aucun document historique n'a pu être retracé.
Finalement, le site n'est pas un habitat protégé et il est possible d'y observer la faune ailée. En
somme, ce qui augmente l'intérêt de ce site porte en majeure partie sur les éléments naturels ainsi
que sur les bâtiments industriels présents sur le site.
Pour terminer, nous avons la mine Eustis située non loin de la ville de Lennoxville. Toujours selon
les résultats de la grille multicritéres, nous retrouvons sur les lieux un cours d'eau, des montagnes
ainsi qu'une clairière â exploiter au niveau des éléments naturels. Sur le site, il est aussi possible d'y
observer les nombreux vestiges de bâtiments industriels utilisés autrefois pour l'exploitation du
cuivre (Photo 3.3). En ce qui concerne les documents historiques de la mine Eustis, il existe nombre
de documents photographiques ainsi que des ouvrages et archives historiques. Tout comme les trois
autres sites, la mine Eustis n'est pas un habitat protégé et il est possible d'y observer des animaux et
plus particulièrement des oiseaux. Quant aux variables, on remarque que deux d'entre elles se
distinguent des autres. La première concerne les bâtiments que l'on peut qualifier de patrimoine
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industnel. Et la seconde est liée à la présence de divers documents historiques disponibles dans les
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Photo 3.3 Vestiges de b<àtimcnts industriels de la mine Eustis
48
3.1.3 Aspects physiques
À la suite de l'analyse de la grille de fréquence (Figure 3.3), on observe qu'il y a formation de 5
groupes. La majorité des sites miniers et des carrières abandonnées se concentrent dans l'intervalle
se situant entre 32 et 42 points. Dans l'ensemble, seul un site a été qualifié de très médiocre (31 et
moins), tandis qu'on compte 16 sites dans la classe (32-38) que l'on indique comme étant médiocre
et 8 sites dans la classe (39-43) que l'on qualifie comme possédant un bon potentiel. Comme la
grille d analyse multicritéres consiste en quelque sorte à filtrer les sites répertoriés, il est donc normal
de retrouver moins de sites dans les classes supérieures. Ainsi, dans la classe (44-47), dont on
considère le potentiel comme étant très bon, on dénombre un total de 5 sites. En ce qui a trait à la
dernière classe (48-50), on ne compte qu'un site dont on estime le potentiel exceptionnel.
Tout comme le thème de 1 accessibilité et du potentiel récréotouristique, il est nécessaire de procéder
à une sélection parmi les sites retenus. Dans les deux cas précédents, nous avions opté pour la
classe offrant un excellent potentiel. En ce qui concerne la grille de fréquence des aspects physiques,
nous ne retrouvons qu'un seul site figurant dans cette catégorie. Afin d'être en mesure d'efiectuer
une comparaison, nous avons donc jugé opportun de retenir les deux dernières classes. Par
conséquent, 6 mines et carrières abandonnées feront l'objet d'une description de leurs attraits au
niveau des aspects physiques. Les sites retenus sont donc ceux dont le total des points varie de 44 à
48. Par ordre croissant, nous avons donc la carrière d'Eastem Township Paving Co. Ltd., la
camère Melbourne (ou Walton), les mines Solbec Copper et Capelton ainsi que les carrières
Compton et New Rockland.
Méthode de regroupement statistique naturel











30 35 40 45 50
1 Mine Durham (Yalc)
2. Mine Saint-François
3. Mine Slerret (Lili)
4. Carrière de New Rockland
5. Camcre Melbourne (Wallon)
6. Briqueterie d'Ascot Corner
7. Alderinac Moulton Hili
8 Mine de quart/ Beaudoin





14. Mine Van Reet
15. Mine du lac Memphréinagog
16. Eastern Township Paving Co. Ltd
17. Carrière Cloutier
18. Carrières de House Hill







26. Mine Nicolet Asbestos
27 Mine Solbec Copper
28. Mine Cupra d'Estrie
29. Carrière Wolfe
30. Carrière Coinplon
.31 Carrière Bussières et
Frères Enrg
Figure 3 3 Graphique de fréquence des aspects physiques
vû
50
Nous débuterons donc avec la carrière Eastem Township Paving Co. Ltd. dont le total des points
cumulés est de 44. D'après les résultats de la grille d'analyse multicritéres, ce site comporte une
végétation de type arborée, ce qui en fait un endroit très bien ombragé. Quant au paysage, on note
que l'avant plan ainsi que l'amère-plan sont dégagés et que nous sommes en présence de
perspectives visuelles intéressantes. En ce sens, nous avons la montagne, un cours d'eau, des
escarpements ainsi qu'un pont. Ces éléments présents sur le site olfrent un panorama des plus
exceptionnels et ne requièrent que très peu d'amélioration au niveau de l'aménagement paysager.
Bien que le paysage sorte de l'ordinaire, il faut mentionner que l'endroit accuse une pente supérieure
à 10°, et que son relief est à flanc sur une grande surface du site. Bien que cet aspect soit intéressant
au plan visuel, celui-ci pourrait constituer un danger pour les gens se rendant sur les lieux.
En ce qui concerne l'environnement sonore, les bruits perçus à partir du site sont le chant des
oiseaux, les véhicules automobiles et les camions. Par contre, il faut préciser que le bruit qui
prédomine sur les lieux est celui de la chute d'eau produit par le passage d'une petite rivière. Quant à
la propreté des lieux, rien à signaler sauf la présence, aussi infime soit-elle, de déchets ménagers.
Aussi, bien que le site comporte des éléments intéressants à développer, il demeure tout de même
important de signaler les dangers que l'on retrouve sur les lieux. Ceux-ci sont présents à trois
niveaux. Le premier étant le risque d'éboulis, le second l'érosion et le dernier, le risque d'inondation
dû à la présence du cours d'eau susceptible de déborder lors de la fonte des neiges.
Afin de donner un aperçu plus juste de la carrière, en voici la description physique. Tout d'abord,
celle-ci accuse une profondeur variant entre 15 et 30 mètres. Sa longueur est évaluée à 65 mètres
tandis que sa largeur se situe entre 15 et 50 mètres. Finalement, il est possible d'accéder au site par
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Photo 3.4 Section de la carrière d'ardoise d'Eastem To\\nship Paving Co Ltd.
Le second site retenu au niveau des aspects physiques est la carrière Melbourne (ou Walton) dont le
total équivaut à 45. Le site possède une végétation de type arborée et est moyennement ombragé.
L'avant plan du paysage est très bien dégagé contrairement à l'arriére-plan qui est totalement obstrué
par la forêt. A partir de l'avant plan, nous avons une vue sur Kingsbuiy et Richmond ainsi que sur
les montagnes. Quant au panorama, il est classé exceptionnel tandis que l'aménagement paysager ne
nécessite que très peu d'amélioration. En ce qui concerne la morphologie du site, elle accuse un
relief à flanc, donc une pente supérieure à 10°.
Par ailleurs, il faut souligner que l'endroit est des plus calmes, seul le chant des oiseaux se fait
entendre. Par contre, on constate la présence d'une grande quantité de résidus formant une
montagne. Cet amoncellement d'ardoise constitue un danger d'éboulis puisque cette matière est
fiiable et très glissante.
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Selon les informations tirées des fiches de gîte, la carrière d'ardoise accuse une profondeur de plus
de 30 mètres avec une longueur et une largeur de plus de 50 mètres. On note la présence d'eau au
fond de celle-ci avec des parois dont l'inclinaison est très à pic. Il est possible d'accéder à ce site par
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Photo 3.6 Amoncellement de débris d'ardoise de la carrière Melbourne
À la suite de la carrière d'ardoise, nous avons retenu cette fois-ci la mine Solbec Copper qui a su se
démarquer à différents niveaux. En premier lieu, le site ne comporte aucune véritable protection
contre le soleil puisque la végétation est principalement arbustive. Cet aspect du site nous permet
ainsi d'avoir une vue d'ensemble sur le paysage constitué de montagnes. Par contre, cette perspective
visuelle n'est observable qu'à quelques endroits sur le site minier. Quant au panorama, celui-ci est
jugé comme étant exceptionnel, non pas par sa perspective visuelle, mais bien par l'immensité des
lieux. Il est vrai que l'endroit nous donne quelque peu l'impression d'un désert, mais avec quelques
améliorations au niveau de l'aménagement paysager, cet effet pourrait vite être dissipé. De plus,
l'aménagement de ce site, de par son relief onduleux et ses pentes inférieures à 5°, serait relativement
facile à effectuer. En ce qui concerne l'environnement sonore, les seuls bruits perceptibles à partir de
ce site sont les véhicules automobiles ainsi que les chants d'oiseaux. Quant aux résidus, les seuls que
l'on retrouve sur le site sont de type minier et sont présents en petite quantité. Cette constatation
reste vrai dans la mesure où nous nous en tenons à la partie visible puisqu'une grande quantité de
ceux-ci ont déjà été inondés.
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Le site Solbec Copper comporte plusieurs aspects intéressants à développer. L'une de ces forces
réside sur la présence simultanée d'une mine à ciel ouvert, de puits et de galeries. De la mine
souterraine, nous n'avons qu'une seule information, soit que sa profondeur atteindrait 620 mètres.
En ce qui concerne la mine à ciel ouvert, nous n'avons pu évaluer sa profondeur dû à la présence
d'eau. Quant à sa longueur, elle est évaluée à plus de 50 métrés tandis que sa largeur serait d'environ
20 mètres. De plus, les parois de cette exploitation sont plutôt abruptes, soit de 50° et plus. Par
contre, en ce qui concerne les dangers potentiels, aucun point n'a été accordé. Ces résultats
démontrent donc qu'il y a danger d'éboulis, d'érosion et d'inondation. Selon les informations
recueillies, cette zone est contaminée par la présence de résidus oxydés. Quant à l'état actuel des
plans d'eau, produits par inondation, ils ne semblent propices à aucune activité de quelque nature
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Photo 3.7 Trou de mine inondé à Solbec Copper
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Une fois de plus, nous nous retrouvons en présence d'une mine, soit la mine de cuivre Capelton.
Avant d'aller plus loin dans la description du site, il faut souligner que ce site renferme deux secteurs.
Le premier est relié à l'emplacement où se trouvait jadis l'usine de transformation du cuivre tandis
que l'autre est relié à la mine souterraine. Il semble donc important de mentionner que l'évaluation a
été effectuée à partir du premier secteur. Nous reviendrons un peu plus tard sur la mine souterraine
et ses particularités.
Tout d'abord, le site est moyennement ombragé et pourvu d'une végétation arborée. Quant à la
variable paysage, les indicateurs nous révèlent que seul l'avant plan est dégagé, et qu'à partir de
celui-ci nous pouvons y apercevoir un pont couvert ainsi que des montagnes. Bien que la présence
du pont couvert nous le laisse sous-entendre, un autre élément vient se greffer aux éléments à
exploiter, soit la présence d'une rivière bordant une partie du site Capelton. En ce qui concerne la
morphologie du site, il s'agit d'un relief plat dont la pente est inférieure à 5°.
A partir de cet endroit, il est fréquent d'entendre passer des automobiles et des camions puisque le
site est à proxiinité d'une route passante. Aussi, bien que cet indicateur ne figure pas sur la grille
d'analyse multicritères, il est aussi fréquent de voir et d'entendre des gens, puisqu'une piste cyclable
ainsi qu'une halte pour les cyclistes ont été aménagés sur le site de Capelton.
Etant donné la vocation touristique des lieux (piste cyclable et pont couvert décrété monument
historique), le site est irréprochable au niveau de la propreté. Il subsiste par contre des résidus
miniers attribuables à la présence d'une usine de transformation du cuivre, il y a de cela plusieurs
dizaines d'années. Ainsi, les seuls dangers potentiels résidant en ces lieux sont la présence de résidus
miniers susceptibles d'affecter l'environnement ainsi qu'une possibilité d'inondation due à la présence
de la rivière.
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En ce qui concerne le deuxième secteur, nous notons la présence d'une mine souterraine à laquelle il
est maintenant possible d'accéder. Bien que la mine soit quelque peu éloignée du pont couvert, elle
demeure tout de même l'attrait principal relié au site de Capelton. Les informations que nous avons
de cette mine sont multiples. Ainsi, sa profondeur atteindrait plus de 300 métrés tandis que les
niveaux les plus bas seraient inondés. La largeur du passage à l'entrée est d'environ 2 métrés tandis















Photo 3.8 Entrée de la mine Capelton
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Une fois de plus, nous avons affaire à une carrière, soit la carrière Compton située à Scotstown.
Celle-ci bénéficie d'une protection contre le soleil de l'ordre 2, c'est-à-dire moyennement ombragé.
Le type de végétation rencontrée est arborée et se trouve en périphérie de la carrière. En ce qui a
trait au paysage, on note que l'avant plan est dégagé, ce qui nous permet d'apercevoir des
montagnes. Quant à l'arriére-plan, il nous est impossible d'y voir quoi que ce soit dû à la présence de
la forêt. Bien que les éléments tirés de la perspective visuelle ne soient pas des plus extraordinaires,
il n'en demeure pas moins que le panorama offre un effet plutôt exceptionnel grâce à la carrière
inondée d'où régne le calme.
Aussi, avec un minimum d'effort du côté de l'aménagement paysager, il serait sans doute possible de
faire de ce site un endroit susceptible d'attirer les gens pour la baignade et d'autres activités.
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Photo 3.9 Camère Compton
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En ce qui concerne la morphologie du site en général, elle est dotée d'une pente inférieure à 5°, ce
qui en fait un terrain plat. Quant à l'environnement sonore, aucun bruit à signaler si ce n'est le chant
des oiseaux ou encore la voix de quelques résidents de la région qui viennent se baigner à l'occasion.
Le terrain démontre une propreté irréprochable sauf en ce qui a trait à l'accumulation de débris
miniers sur une partie du site. Étant donné sa faible quantité, il serait assez facile de se débarrasser de
ce dépôt indésirable. Les dangers potentiels rencontrés sont, d'une part, le risque d'éboulis de la
paroi émergée de la carrière et le risque possible d'inondation lors de la fonte des neiges.
D'après les informations recueillies à partir des fiches de ^ te, la carrière aurait les dimensions
suivantes soit: 250 mètres de long sur 125 mètres de large et atteindrait une profondeur d'au moins
45 mètres. De plus, cette carrière possède des parois plutôt abruptes (50° et plus) et demeure très
facile d'accès grâce à la présence d'un chemin passant à proximité du site.
Le dernier site retenu, et de loin le plus beau, est la carrière d'ardoise de New Rockland située à
Kingsbury. Tout d'abord, nous avons une végétation constituée principalement d'arbres. Par contre,
comme la densité de la végétation laisse à désirer, il en résulte un site moyennement ombragé.
L'observation de l'avant plan nous a permis d'admirer un paysage pourvu de nombreuses montagnes
ainsi que d'une vallée. Quant au panorama, il a été jugé comme étant exceptionnel et pour ce qui est
de l'aménagement paysager, aucune intervention majeure ne serait nécessaire.
De façon générale, le site possède un relief accentué accusant des pentes de plus de 10°. Quant à
l'environnement sonore, seul le chant des oiseaux est perceptible. En ce qui concerne les résidus, on
les retrouve sous deux formes. Le premier étant la présence, en petite quantité, de déchets
ménagers, et le second étant la présence, plutôt importante, de résidus d'ardoise. Par contre, les
résidus d'ardoise, dont l'amoncellement forme des montagnes, confère au site un paysage des plus
surprenants. Bien que les débris d'ardoise ne constituent aucune menace pour l'environnement, il
rien demeure pas moins que le site représente tout de même un danger. Ainsi, il y a sur le site des
risques d'éboulis, des possibilités d'érosion et une zone inondée.
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Aussi, tout comme la mine Solbec Copper, la carrière de New Rockland comporte des cavités à ciel
ouvert ainsi que des cavités souterraines. Les cavités souterraines sont en fait deux tunnels d'une
longueur de 200 métrés et plus. Selon les informations recueillies, l'un des tunnels serait à demi
rempli de morceaux de bois, tandis que le second serait à demi rempli d'eau. Quant à la carrière à
ciel ouvert, elle aurait été exploitée à plus de 50 mètres de profondeur. Sa longueur est évaluée à
plus de 50 mètres et sa largeur à environ 40 mètres. Le trou est actuellement rempli d'eau dont la
teinte est de couleur turquoise. L'endroit est très facile d'accès, mais on doit faire preuve de
vigilance à proximité du trou puisque ses parois sont très abruptes.
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3.2 Description des résultats selon le potentiel global
3.2.1 Comparaison globale
Suivant l'analyse par thématique, nous allons maintenant procéder à l'analyse du potentiel global. Le
potentiel global constitue l'addition des points cumulés des thèmes de l'accessibilité, du potentiel
récréotouristique et des aspects physiques. Ainsi, nous pouvons constater, en jetant un premier
regard sur le graphique de fréquence, qu'il y a formation de 6 groupes.
La répartition des sites dans chacune des classes s'effectue comme suit, soit; 2 sites dans la classe
(45-48), 6 dans la catégorie (49-58) et 4 dans la classe (59-64). Dans le groupe (65-77), on compte
15 sites et on dénombre 2 sites dans chacune des deux dernières classes; (78-81) et (82 et plus). À
noter que la moitié des sites visités se concentrent dans la section (65-77). Suivant la répartition des
mines et camères abandonnées, une mention est décernée à chacune des classes. Dans l'ordre, on
distingue les 6 classes par les qualificatifs suivants: très médiocre, médiocre, passable, bon, très bon
et excellent.
Selon la méthode des seuils particuliers et des résultats obtenus sur le graphique de fréquence, nous
avons 4 sites susceptibles de renfermer un potentiel récréotouristique intéressant à développer. Pour
ce faire, nous avons donc retenu les deux dernières classes où figurent les mentions très bon et
excellent. Ainsi, les 4 sites sont la mine Capelton totalisant 78 points, la carrière Cloutier avec ses
80 points, la mine Solbec Copper terminant avec 82 points et enfin la carrière de New Rockland
dont la somme des points s'élève à 84. Comme nous pouvons le constater, l'écart de point entre
chacun des sites est minime. De plus, 3 des 4 sites retenus par leur potentiel global figuraient parmi
les 6 mines et camères sélectionnées lors de l'analyse des aspects physiques.





(65-77) (78-81) / (82et+)
mm m m nn 27 4
45 50 55 60 65 70 75 80
1. Mine Durhaiu (Yale) 9, Briqueterie de Lenno.wille 17. Carrière Cloutier 25. Mont Saint-Adrien
2. Mine Saint-François 10. Mine Eustis 18. Carrières de House Hill 26. Mine Nicoict Asbestos
3. Mine Sterret (Lili) 11. Mine Albert 19. Carrière Bussière - Slanslead 27. Mine Solbec Copper
4 Carrière de New Rockland 12 Mine Capelton 20. Carrière Hazelton 28. Mine Cupra d'Estne
5, Carrière Melbourne (Walton) 13. Mine Sulfield 21. Carrière Brodie's 29. Carrière Wolfe
6. Briqueterie d'Ascot Corner 14 Mine Van Reet 22. Mine Ely .30. Carrière Coinpton
7, Aldermac Moulton Hill 15. Mine du lac Meinphrèmagog 23. Carrière Shefford .31. Carrière Bussières et
8. Mine de quartz Beaudoin 16. Eastern Township Paving Co. Ltd. 24 Québec Antimoine Frères Enrg.
Figure 3 4 Graphique de fréquence du potentiel global
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Afin de procéder à l'analyse globale, nous effectuerons une description des 4 sites selon chacun des
thèmes. Ainsi, il sera possible de déterminer les points forts de chaque site. Le premier endroit
retenu porte donc sur la mine Capelton située dans le Canton d'Ascot. Selon les résultats obtenus,
cet espace comporte manifestement un potentiel intéressant à développer. Tout d'abord, le total des
points cumulés au niveau de l'accessibilité est de 17 sur une possibilité maximale de 31. En ce qui
concerne le chemin d'accès, il n'y a aucun problème majeur à signaler. La faiblesse proviendrait
plutôt du fait que le site ne possède aucun service à proximité, soit dans un rayon de 5 kilomètres et
moins.
En ce qui concerne le résultat du potentiel récréotouristique, celui-ci est plutôt faible
comparativement aux deux autres thèmes. Le résultat obtenu est de 16 points sur un maximum
pouvant atteindre 42. Des quatre variables présentes au niveau du potentiel récréotouristique, deux
d'entre elles nous apparaissent intéressantes. La première considère la présence de vestiges de
bâtiments industriels tandis que la seconde nous informe sur la multitude de documents historiques
disponibles sous diverses formes: documents photographiques, ouvrages et archives.
Quant aux aspects physiques totalisant 45 points sur une possibilité de 73, ils constituent en fait le
point fort du site. Par contre, comme le site de la mine Capelton a été retenu ultérieurement au
niveau de la thématique des aspects physiques et qu'il a ainsi déjà fait l'objet d'une description de ses
attraits, nous passerons donc immédiatement au second emplacement.
Dans un deuxième temps, nous avons retenu le site de la carrière Cloutier. D'après les résultats
obtenus, son point fort proviendrait de l'accessibilité dont le total des points cumulés s'élève à 19.
Dans ce cas-ci, on remarque une bonne répartition des points au sein du thème de l'accessibilité.
Ainsi, dans le cas du chemin d'accès, nous avons aSaire à un sentier d'une largeur de moins de 5
mètres dont le revêtement est principalement constitué de terre. La pente de ce dernier varie entre 5
et 10° et son état général est plus ou moins bon. De plus, il est possible, à partir du site, d'accéder à
des services dans un rayon de moins de 5 kilomètres. Ces services se retrouvent sous trois formes:
restaurants (avec permis d'alcool), commerces (rues ou artères commerciales) et hébergement (^te
touristique).
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Dans le cas du potentiel récréotouristique, une note de 20 points lui a été décernée. La variable
concernant les bâtiments est celle qui a obtenu le plus de points. La raison pour laquelle il en est
ainsi provient du fait de la fermeture récente de l'exploitation, ce qui explique le bon état du
bâtiment. Aussi, comme la camère Cloutier a déjà été retenue au niveau du potentiel
récréotouristique, nous ne nous attarderons pas sur le sujet.
Suivant l'ordre, nous en sommes maintenant rendus aux aspects physiques du site dont le total des
points est de 41. Ainsi, la camère Cloutier bénéficie d'une végétation arborée, difiuse par endroit, ce
qui fait du site un endroit moyennement ombragé. Quant au paysage, nous avons un avant plan
dégagé, permettant d'avoir une vue d'ensemble sur des montagnes et une vallée. Le panorama est
qualifié d'exceptionnel et peu d'efforts sont à effectuer en ce qui concerne l'aménagement paysager.
La morphologie du site accuse un relief accentué avec une pente variant entre 5 et 10°. Les bruits
perceptibles à partir du site sont le chant des oiseaux, les véhicules automobiles ainsi que les
véhicules lourds.
Bien que le site comporte des éléments intéressants, nous ne pouvons passer sous silence ceux nous
apparaissant comme étant moins attrayants. Ainsi, selon les résultats de la grille d'analyse
multicritères, nous retrouvons sur le site une infime quantité de déchets ménagers ainsi qu'une
quantité plus ou moins importante de ferrailles et de résidus miniers. Le seul danger potentiel que
nous pourrions rencontrer est l'inondation due à la présence de quelques cavités inondées sur le site.
Afin d'avoir un aperçu des dimensions de la carrière, celle-ci possède une profondeur variant entre
15 et 30 mètres et n'est pas inondée. Sa longueur est évaluée à plus de 50 mètres tandis que sa
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Photo 3.10 Vue panoramique à partir de la carrière Cioutier
Faisant toujours référence au graphique de fréquence, la mine Solbec Copper constitue le troisième
site susceptible de nous intéresser. Il est important de signaler que seul le potentiel récréotouristique
fera l'objet d'une description de ses attraits, puisque les deux autres thèmes ont déjà été vu
antérieurement. Par contre, on constate, à partir des résultats obtenus, que l'accessibilité de la mine
Solbec Copper, avec ses 23 points, constitue son point fort. Suivant l'accessibilité, nous avons les
aspects physiques et plus loin derrière, le potentiel récréotouristique.
Ainsi, à partir des résultats du potentiel récréotouristique, nous savons qu'il y a sur le site un plan
d'eau, un marais et une vue panoramique sur des montagnes à exploiter au niveau des éléments
naturels. Quant au patrimoine industriel, seule la fondation d'un ancien bâtiment industriel reste
visible. En ce qui concerne les documents historiques, aucun n'a pu être retrouvé. On note la
présence d'animaux et plus particulièrement celle de la faune ailée. De plus, ce territoire n'est pas une
zone d'habitat protégée, ce qui ne constituerait pas un obstacle à l'aménagement de celui-ci.
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Le dernier site dont nous allons faire mention est la carrière de New Rockland et constitue de ce fait
le site ayant au total, accumulé le plus de points. Aussi, comme nous avons déjà procédé à la
description des aspects physiques précédemment, nous allons uniquement nous en tenir à
l'accessibilité et au potentiel récréotouristique. Par contre, il semble important de préciser que les
aspects physiques comportent le thème qui possède le plus de poids avec ses 48 points. Celui-ci est
suivi de très près par un total de 20 points au niveau de l'accessibilité et vient plus en retrait, le
potentiel récréotouristique dont le total des points est de 16.
La première variable figurant au thème de l'accessibilité concerne le chemin d'accès. Selon les
données en main, il s'agit d'une route située en campagne, d'une largeur de 8 mètres. Sa pente est
inférieure à 5°, son état est bon et son revêtement est constitué de gravier. Quant aux services
ofierts à proximité, il y en a qu'un seul, soit l'hébergement offert sous forme d'un ^ te touristique.
Les informations que nous pouvons tirées à partir de la grille d'analyse multicritéres sur le potentiel
récréotouristique sont multiples. Tout d'abord, nous retrouvons sur le site un plan d'eau, des
escarpements, des montagnes et une vallée desquels il serait possible de tirer profit. Par contre,
aucun bâtiment industriel ou autre ne subsiste sur le site. Quant aux documents historiques, il est
possible de les retrouver sous forme photographique ou sous forme d'archivé. La zone n'est pas un









Photo 11 Carrière New Rockland inondée
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3.2.2 Autres détails sur les sites retenus
La présente section vise plus particulièrement à décrire ce qui est remarquable ou encore ce qui nous
a impressionné lors de la visite de chacun des sites retenus. Par le fait même, on en profitera pour
donner un bref historique ainsi que les avantages concernant le réaménagement de chaque site.
A) Mine Capelton
Le site minier de Capelton est immense. D a donc fallu le subdiviser. Ce procédé devrait nous
faciliter grandement la tâche lorsque l'on entamera les propositions d'aménagement. Dans un
premier remps, il sera question du potentiel de l'ensemble du site minier de Capelton. D'autre part,
en ce qui concerne l'aménagement, seul le site d'accueil fera l'objet de propositions. Les principales
raisons de cette décision sont reliées à la vaste dimension du site. D'autre part, il aurait été laborieux
de procéder à l'aménagement de la mine et du vaste territoire qui l'entoure. Par ailleurs, le but
premier de ce mémoire consiste d'abord à identifier les mines et carrières désaflFectées susceptibles de
posséder un potentiel récréotouristique et non de procéder à un aménagement complet de chaque
site retenu.
Maintenant, il sera question des nombreux aspects qui nous ont fi"appés le plus lors de la première
visite des lieux. Tout d'abord, bien que le flux de passants soit important, on remarque que le site
d'accueil, actuellement en place, accuse une propreté irréprochable compte tenu de l'utilisation des
lieux (halte pour les cyclistes). D est aussi intéressant de constater l'importance qu'occupe la forêt
sur tout le site, d'autant plus que la plupart des arbres qui s'y trouvent ont acquis une certaine
maturité. Toujours à l'entrée du site, soit l'accueil, il est possible d'admirer la présence d'un pont
couvert. Décrété monument historique depuis peu, cette intfastructure confère au site une note
d'antan.
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Comme on l'a déjà mentionné, le site est immense et possède un potentiel considérable. Une partie
de ce potentiel réside principalement en la visite de la mine souterraine. Cette expérience est des
plus intéressantes à vivre d'autant plus que ce produit n'est pas couramment oflFert. Plusieurs
éléments sont à découvrir à l'intérieur de la mine, dont l'éclat des couleurs dû à la noirceur totale, la
présence de chauves-souris s'abritant dans la mine durant la saison hivernale, les odeurs ainsi que la
température et l'humidité qui sont relativement constantes peu importe le temps qu'il fait à
l'extérieur. En fait, lorsque l'on pénètre dans ce monde souterrain, c'est un peu comme si l'on
effectuait un saut dans le temps, à l'époque où les mineurs évoluaient en ces lieux, plusieurs heures
par jour, dans des conditions difficiles afin de gagner leur vie.
• Historique
La mine de Capelton possède sans contredit un bagage historique important, ce qui en fait un
élément intéressant à considérer et à développer au niveau du potentiel récréotouristique. Ainsi, on
savait depuis longtemps qu'il y avait d'importants gisements miniers dans les Cantons de lEst. Or,
en 1860, une guerre civile éclatait aux États-Unis. La fabrication d'armes nécessitait une grande
quantité de cuivre, ce qui vint accroître la demande de cette matière. La production américaine
étant insuffisante, on se tourna donc vers le Canada que l'on savait riche en cuivre.
En 1863, on fit la découverte d'un important gisement minier contenant de l'or et du cuivre sur la
ferme de Georges Capel. Les quantités d'or s'avérèrent décevantes tandis que les veines de
chalcopyrite étaient suffisamment importantes pour justifier la mise en place d'une exploitation
minière. Quelque temps plus tard, la guerre civile prenait fin tandis que l'on découvrait, au même
moment, de nouvelles sources de cuivre et de soufre aux États-Unis. Cette situation engendra une
baisse de la demande ainsi que celle du prix du cuivre, ce qui amena la fermeture de la plupart des
petites exploitations minières dans les Cantons de lEst. Mais grâce à la qualité de leur gisement et à
la production de produits chimiques dérivés de l'extraction du cuivre, les mines du Canton d'Ascot
réussirent à survivre.
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En 1866, à Capelton, on procéda à la construction d'une première usine d'extraction du minerai tout
près de la rivière Massawippi. Peu de temps après la mise en marche de l'usine, les fermiers se
plaignirent de la pollution engendrée par le procédé d'extraction du cuivre. Cette situation devint
tellement incommodante pour les habitants de la région que la compagnie se vit, en 1879, dans
l'obligation de déménager ses opérations de raffinage au New Jersey (Bélisle, 1990, Annexe A,
p. 10).
Les propriétaires des gisements miniers n'avaient pourtant pas dit leur dernier mot. En 1887, on
s'activa donc, toujours à Capelton, à la construction d'une nouvelle usine, la Capelton Chemical
Works. Elle avait pour mandat de produire de l'acide sulfùrique, de l'acide nitrique, de l'acide
chlorhydrique, des engrais chimiques ainsi que de la poudre explosive. Dès le début des opérations,
les agriculteurs de la région allèrent se plaindre à nouveau des désagréments causés par les vapeurs
de l'usine au conseil du Canton d'Ascot. La pollution produite par les activités de l'usine provoquait
la destruction de la végétation et des récoltes et occasionnait des effets néfastes sur les animaux ainsi
que sur les humains. On va même jusqu'à dire que lors des journées très humides, les vapeurs
émanant de l'usine pouvaient mettre en lambeaux une chemise de coton sur le dos de son
propriétaire (Bélisle, 1990, Annexe A, p. 10).
Malgré tout, l'usine de Capelton ne possédait pas que des points négatifs. Ainsi, l'acide sulfùrique de
Capelton était le produit le plus concentré au Canada (98%) et l'une des usines les plus importantes
du genre au monde. Malheureusement pour certains et heureusement pour d'autres, l'usine d(i
mettre fin à ses activités puisqu'elle fut la proie des flammes en 1924.
Bien que l'activité minière avait pour avantage de favoriser la croissance économique de la région,
cela ne rendait pas pour autant la vie facile aux mineurs. Les accidents au fond des mines
souterraines étaient fréquents et souvent fatals.
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Ceux-ci se produisent lorsque des explosifs mis en place n'éclatent pas et que les
mineurs doivent les dégager en enlevant la poudre. Les risques sont d'autant plus
grands qu'à l'époque, les mineurs s'éclairaient à la chandelle. Cependant, la cause
la plus importante d'accidents demeure les chutes de pierre dans les puits et les
galeries souterraines. Il existe un "Sick and Accident Association" qui recueille des
contributions de 0.50$ par mois, s'occupe des frais médicaux des blessés et des
malades et paie une pension d'invalidité pendant 13 semaines. La plupart des
mineurs possèdent une assurance-vie."'
Malheureusement, à l'extérieur de la mine, la qualité de vie laissait aussi à désirer. La nature était
constamment agressée par les émanations de soufre provenant de l'extraction du cuivre ainsi que par
la coupe massive de la forêt afin d'en faire du bois de construction ou de chauffage. De plus, comme
l'usine était située à proximité d'une rivière, des résidus miniers étaient entraînés dans la rivière,
provoquant la mort des poissons et détériorant la végétation sur plusieurs kilomètres. Le cours
deau na réussi à reprendre son aspect normal qu'après la fermeture de l'usine pendant les années
'40.
Ainsi, les conditions de vie des mineurs et de leur famille étaient plutôt rudes. Mais cela n'empêchait
pas pour autant d'avoir une certaine organisation sociale et économique au village, bien qu'elle
tournait principalement autour de l'entreprise minière. Aucune diversification d'activités ne s'opérait
dans le village de compagnie. D'autant plus que l'entreprise se retrouvait dans un environnement
rural agricole comme un corps étranger que l'on finissait tant bien que mal par accepter.
Tout le village appartenait à la compagnie. Les familles devaient donc louer leur maison au coût de
3 dollars par mois, chauffée au bois ou au charbon et éclairée au kérosène. Par le biais du magasin
général, il était possible de s'approprier les denrées nécessaires. Un boucher ainsi qu'un boulanger
passaient toutes les semaines. En ce qui concerne les autres biens de consommation; vêtements.
^ Valliéres, 1989, p.l25.
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médicaments ou autres, il demeurait toujours possible de se les procurer par le biais des vendeurs
itinérants ou encore de se rendre à Sherbrooke afin de compléter ses achats.
À l'époque, l'instruction n'occupait pas une place aussi importante qu'aujourd'hui. Malgré cela, il
était possible, pour les enfants du village, de fréquenter l'école dont les cours étaient donnés dans les
locaux de la compagnie ou encore à la chapelle. Un maître d'école venait y enseigner les notions de
langue et d'arithmétique. Par contre, certains services n'étaient pas disponibles au village. Ainsi, il
n'y avait pas de banque et encore moins de taverne ou de débit de boisson. Cependant, les plus
tenaces finissaient tout de même par en trouver pour étancher leur soif même si le travail et le
sommeil représentaient une forte proportion des activités quotidiennes.
La plupart des mineurs provenaient de diverses origines tandis que les autres employés étaient
principalement composés de Canadiens fi^ ançais et de Canadiens anglais. Aussi, à cause du caractère
cosmopolite présent dans les villages miniers, on était enclin à choisir l'anglais comme langue
d'enseignement même si l'école catholique et fi'ançaise était disponible. En ce qui concerne les
loisirs, ceux-ci étaient peu développés et se résumaient au baseball durant l'été et au hockey pendant
l'hiver.
Un autre élément important reste à traiter, soit la rémunération des mineurs et joumaliers de la
mine. De même, les ouvriers travaillaient à contrat et au mois selon un salaire d'environ 1,75$ par
jour pour les mineurs et de 1,10$ à 1,25$ par jour pour les joumaliers. Ils devaient travailler de 8 à
10 heures par jour et le salaire était toujours versé en argent comptant. Si un ouvrier désirait quitter
la mine, il devait donner 15 jours de préavis, sinon la compagnie se réservait le droit de lui retenir 15
jours de salaire. La compagnie quant à elle, avait le pouvoir de congédier un travailleur sans lui
donner d'avis.
Le revenu d'une seule personne au sein d'une famille nombreuse n'était pas toujours suffisant pour
faire vivre tout le monde convenablement. Les enfants devaient donc travailler afin d'augmenter le
revenu familial. C'est donc dès l'âge de 10 ans que les enfants des mineurs se retrouvaient sur le
marché du travail. Les salaires se situaient entre 0,35$ et 0,75$ par jour dépendant de l'âge de
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l'enfant. Ceux-ci ne travaillaient pas sous terre ni dans les usines sauf en de rares exceptions. On
leur attribuait la tâche d'enlever la pierre sans valeur dans la roche concassée à la sortie de la mine.
Selon les informations retenues, tous semblaient bien traités, sans être soumis à une pression
exagérée (Vallières, 1989, p. 126).
On a mentionné auparavant la présence d'un pont couvert situé sur le site où jadis se trouvait l'usine
de transformation. Ce pont aurait été construit au plus tard en 1870, ce qui en ferait l'un des plus
anciens ponts couverts du Québec et le deuxième plus âgé en Estrie (Bélisle, 1990, p. 1). On a cessé
l'utilisation du pont en 1961, date à laquelle on procéda à la construction d'un nouveau pont sur la
rivière Massawippi.
Autrefois, les ponts couverts ne servaient pas uniquement à traverser les rivières. Plusieurs activités
s'y déroulaient où tous les habitants de la région étaient conviés.
"À cause de leur toiture et de l'espace protégé qu'ils offraient, ils accueillaient
toutes sortes de manifestations publiques, assemblées contradictoires, ventes aux
enchères, réunions de citoyens, etc. On y affichait aussi les avis publics, les
événements sociaux et différents produits disponibles chez les commerçants de la
région. On les a aussi surnommés les ponts des amours, parce que c'était l'endroit
de prédilection des jeunes gens qui s'y donnaient rendez-vous, à l'abri des regards
indiscrets."^
Finalement, les ponts couverts faisaient partie intégrante de la vie des gens puisqu'ils permettaient la
pratique de toutes sortes d'échanges et ce, autant au niveau social, politique qu'économique.
^  Bélisle, 1990, p.31.
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• Avantages au développement de la mine de Capelton
Malgré le fait que la mine Capelton constitue le site ayant le pointage le plus bas parmi les quatre
sites retenus, cela n'en fait pas pour autant le moins intéressant à développer au niveau
récréotouristique. Tout d'abord, ce n'est pas d'hier que l'on pense au développement
récréotouristique de l'axe minier Capelton-Eustis et Albert. Depuis maintenant quelques années, ces
sites font l'objet de corvées de nettoyage ainsi que de diverses études visant à mettre en valeur la
zone minière d'Ascot. C'est donc après maints efforts qu'il a été finalement possible de procéder à
l'ouverture de la mine Capelton.
Dans un second temps, la mine de Capelton, de par sa situation géographique, est située près de la
ville de Sherbrooke ainsi qu'à proximité de la station touristique Magog-Orford. De plus, il est
aussi important de mentionner que les Américains pourraient, tout comme les Québécois, constitués
une clientèle potentielle puisque la frontière américaine n'est qu'à une demi-heure du site Capelton
(Le Groupe Steica, 1993. p.47).
Un autre avantage réside dans le passage de la piste cyclable (tronçon Lennoxville-North Hatley) sur
le site d'accueil de la mine Capelton. Cette activité, devenue très populaire au cours des années '90,
attire une foule de gens, dont plusieurs seront sans aucun doute intéressés à effectuer une visite de la
mine souterraine. De plus, avant que ne s'effectue l'ouverture de la mine pour les touristes, on avait
déjà procédé à la mise en place de tables à pique-nique sous le pont couvert afin de permettre aux
gens de faire une halte pour se reposer ou encore se rassasier. Ce qui demeure un atout pour les
visites de la mine puisque les gens avaient déjà pris l'habitude de s'arrêter à cet endroit.
À l'heure actuelle, quelques aménagements ont été effectués, particulièrement en ce qui concerne le
tour guidé de la mine souterraine. Beaucoup reste encore à faire puisque cette entreprise
récréotouristique, le Musée historique des mines de Capelton, en est à ses premiers balbutiements.
On projette, entre autres, l'aménagement de sentiers d'interprétation de la nature ainsi qu'une activité
reliée à l'orpaillage dans le ruisseau situé près de la mine Capelton.
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De plus, le site de Capelton ofifre un produit unique puisqu'aucun autre endroit en Estrie n'oflfre une
descente sous terre. Le site est immense et offre plusieurs possibilités d'activités. Afin de s'assurer
du bon fonctionnement du site, il faudra procéder à un chok judicieux des activités afin d'offrir un
produit complet et susceptible de plaire au plus grand nombre de personne possible.
B) Carrière Cloutier
Lors de la visite du site de la carrière de granit Cloutier, quelques aspects de l'endroit nous ont
marqués plus que d'autres. Le premier concerne la facilité d'accès du site. Ainsi, le chemin de
gravier menant à la carrière était en très bon état et facile à trouver, bien que ce dernier soit situé en
pleine campagne. Le site où eut lieu l'exploitation est somme toute assez grand et l'on peut même y
trouver des bâtiments dont l'allure nous indique que ce sont des constructions assez récentes. De
plus, sur les lieux des vestiges, un autre bâtiment était présent, mais aurait vraisemblablement été
détruit â la suite d'un incendie.
En poursuivant la visite, on a pu trouver l'endroit où l'on pratiquait l'extraction du granit.
L'emplacement offre une grande surface à peine ondulée et de couleur grisâtre. Au cours de la
visite, on a pu noter la présence de fragments de granit dispersés ça et lâ sur le site. Un autre fait
tout de même important à signaler est la présence d'arbres matures ceinturant la carrière Cloutier.
Bien que l'on ait procédé à l'extraction d'une bonne quantité de granit, il semblerait que l'on ait
observé un certain respect de la nature et du milieu environnant.
Le dernier élément à prendre en considération et non le moindre concerne la vue panoramique que
l'on a du paysage via le site d'exploitation. Comme on l'a déjà mentionné, cette partie de la carrière
Cloutier accuse une faible pente et pourrait recevoir de légers aménagements, peu coûteux, afin
d'accueillir les gens et leur permettre d'admirer le paysage.
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• Historique
On a trouvé très peu d'informations sur l'historique de la carrière Cloutier. Cette carrière flit ouverte
en 1924 par un dénommé Joseph Cloutier. Elle fut opérée durant quelques années par Cloutier et
Frères pour ensuite être reprise par Roland Cloutier qui l'exploita sur une base intermittente de 1936
à 1964 (Ministère des Ressources Naturelles, 1995, Fiche de ^te).
Bien que nous ne possédions pas beaucoup de renseignements sur la carrière Cloutier, il nous a été
possible de tirer de plus amples informations sur le granit de la région de Beebe. Ainsi, l'industrie du
granit a occupé une place très importante au sein de l'économie du comté. Il est même fait mention
que l'industrie du granit est ce qui caractérise le plus Beebe. D s'agit d'ailleurs de l'un des plus
grands centres de granit au monde (Bouchard, 1983. p. 180).
On connaissait depuis longtemps les richesses granitiques de la région de Beebe. Malgré cela, ce
n'est que dans le dernier quart de siècle que débute le travail dans les carrières. C'est donc en 1898
que la "Stanstead Granité Quarries Co, Ltd." commence ses opérations à Beebe. Mais les dirigeants
de cette compagnie ont tôt fait de comprendre que l'union fait la force. Us ont donc pris les
dispositions nécessaires afin de conclure une association avec la "Brodie's Quarries" de Graniteville.
(Quelque temps plus tard, malgré le fait que ces deux compagnies s'accaparent une grande part du
marché de granit, d'autres petites exploitations de granit leur emboîtent le pas. Pour en nommer
quelques-unes, il s'agit des compagnies Adru Granité Inc., la Eastem Granité Co. Ltd., Dominion
Granité Ltd, la Carrière Cloutier, etc.
Lorsque l'exploitation du granit démarra, les compagnies de cette région agirent principalement
comme grossistes. Elles procédaient donc à la taille et au polissage de la pierre qui était ensuite
vendue aux détaillants. Pour leur part, les artisans pratiquaient, à la main, le taillage de la pierre à
l'aide de ciseaux, de maillets et de bouchardes. La plupart des tailleurs et sculpteurs de pierre
provenaient de l'Ecosse, de l'Angleterre et d'Italie. Ils ont mis à profit leur talent afin d'ériger des
bâtiments tels le bureau de poste de Sherbrooke et le monastère de Saint-Benoît-du-Lac.
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Aujourd'hui, le granit extrait des carrières de la région est, dans la majorité des cas, utilisé pour la
fabrication de monuments funéraires (Bouchard, 1983, p. 180).
• Avantages au développement de la carrière Cloutier
La carrière Cloutier offre de nombreux avantages et plusieurs possibilités afin d'être transformée en
un site récréotouristique. Dans un premier temps, le site est facilement accessible et se situe tout
prés de la ville de Stanstead et de la frontière américaine. A noter que Stanstead compte déjà
plusieurs attraits touristiques à son actif. Ainsi, le réaménagement de l'ancienne carrière Cloutier
pourrait constituer une nouvelle corde à son arc. Il demeure tout de même important de souligner
que la carrière Cloutier ne constitue pas le seul site où l'exploitation du granit s'est développée. En
effet, à l'examen des photographies aériennes, il est possible de constater le voisinage de plusieurs
petites carrières. En un sens, cette situation pourrait comporter un désavantage, celui de ne pas être
exclusif. Mais sous un autre angle, il y aurait possibilité de tirer avantage de cette situation. Puisque
les carrières sont plus ou moins voisines l'une de l'autre, il pourrait y avoir proposition d'un circuit
reliant toutes les carrières du secteur dont le trajet pourrait s'effectuer en vélo.
Bien qu'il y ait possibilité d'un circuit touristique reliant les carrières de granit de la région, il ne faut
pas perdre de vue que l'emphase devra davantage être mise sur la carrière Cloutier si l'on se réfère
aux résultats de la grille d'analyse multicritéres. Ainsi, il serait possible de récupérer les bâtiments
existants et qui semblent encore en très bon état sur le site de la carrière Cloutier. Compte tenu que
le site recèle du granit, il serait intéressant de récupérer ce matériau et de l'utiliser sur place afin
d'effectuer le réaménagement des lieux.
Le site de la carrière Cloutier comporte donc bien des avantages à être réaménagé. Mais comme
toute chose, il y a un revers à la médaille dont il faut tenir compte. Celui-ci serait attribué à
l'existence de La Maison du Granit située au Lac Drolet au nord de Lac Mégantic. Il s'agit d'une
autre région réputée pour la qualité de son granit. Il serait donc important et même capital de
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penser à un concept original afin d'offrir un produit différent de celui proposé par La Maison du
Granit.
Q Mine Solbec Copper
La mine Solbec Copper, située à Stratford-Centre, est le troisième site à s'être démarqué selon
l'évaluation effectuée à partir de la grille d'analyse multicritères. Mais avant d'aller plus loin, il est
important de signaler que la partie du site sur laquelle nous nous attarderons concerne seulement le
lieu d'extraction du minerai et non le parc à résidus miniers, c'est-à-dire le lieu où l'on accumulait les
résidus de la mine.
Certains aspects de la mine Solbec Copper ont été plus marquants que d'autres lors des premières
minutes qui ont succédé notre arrivée. Tout d'abord, ce qui surprend le plus lorsque l'on se rend sur
les lieux, c'est le très bon état du chemin de gravier ainsi que la facilité avec laquelle on peut trouver
l'endroit.
Le second élément est la grande tranquillité qui se dégage du site dû à son éloignement par rapport
aux infrastructures humaines ainsi que son enclavement au fond d'une cuvette naturelle. Puis vient,
dans un troisième temps, la superficie des lieux dont la topographie est très peu accidentée.
Finalement, bien que l'on sache que ce type d'exploitation (principalement le cuivre) engendre de la
pollution par l'oxydation des résidus miniers, on remarque que la végétation a tout de même réussi à
s'y implanter tant bien que mal. Nous pouvons donc supposer que si la reprise de végétation a été
possible, il est donc aussi possible d'effectuer un réaménagement du terrain, sinon une restauration,
afin de donner une nouvelle vocation au site.
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• Historique
C'est vers 1908 que l'on ouvrit, sur les terres d'Antonio Gauthier, une première mine à ciel ouvert.
On procéda donc à l'enlèvement de la couche de terre afin d'y récupérer le minerai qu'il y avait en-
dessous. Cette opération efiectuée, on transportait la matière première jusqu'à Saint-Gérard pour
ensuite la mettre sur le train.
Quelque temps plus tard, on procédait à l'achat d'un équipement permettant d'elFectuer la
prospection. A la suite de cette acquisition, on fut contraint de vendre la mine dû à la chute des prix
ainsi qu'à la destruction de l'usine de transformation du cuivre par un incendie. Le nouveau
détenteur, un homme provenant du Nouveau-Brunswick en fit l'achat afin de poursuivre la
prospection. Tout comme le propriétaire précédant, celui-ci dû abandonner ses activités vers 1933,
faute de ressources financières. A ce moment, la mine à ciel ouvert avait environ 85 pieds de
profondeur (Les albums souvenirs québécois, 1982, p.33).
Un nouveau gisement minier, situé non loin de la mine précédente, fut découvert en 1958. Le
Groupe Minier Sullivan en fit l'acquisition par l'achat des droits du Groupe Beauchemin. Les
premiers travaux d'exploitation commencèrent en 1959. Aussi, pour efiectuer la transformation des
minéraux exploitées (cuivre, plomb, fer et zinc), on procéda l'année suivante à la construction d'un
moulin. C'est au début des années '60 que commença l'extraction du minerai afin de le
commercialiser. Ainsi, le bagage historique de la mine Solbec Copper n'est pas des plus
considérable. D'une part, cette entreprise a fermé ses portes depuis peu, soit depuis 1970 et d'autre
part, elle n'a été productive que durant une courte période de huit ans.
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• Avantages au développement de la mine Solbec Copper
Selon les informations obtenues, la mine Solbec Copper comporte deux types d'exploitation, l'une à
ciel ouvert et l'autre souterraine. Tout comme la mine Capelton, il serait probablement intéressant
de permettre sa visite puisque le monde souterrain constitue, pour la majorité d'entre nous, un lieu
inconnu entouré de mystères. Par contre, il faut demeurer réaliste puisqu'une mine souterraine
abandonnée depuis plusieurs années peut comporter des dangers ainsi que des coûts d'aménagement
exorbitants. Aussi, selon l'étude intitulée "Évaluation préliminaire du potentiel des mines
désaffectées et des cavités naturelles comme habitat hivernal de chauves-souris cavernicoles au
Québec", on affirme que la mine souterraine de Solbec Copper renfermerait un potentiel
suffisamment élevé afin d'offrir à ces mammifères un gjte durant la saison hivernale.
Deux autres avantages plutôt intéressants viennent se greffer à ceux-ci. Le premier porte sur la
proximité de la mine Solbec Copper du Lac Aylmer qui confère à la région une vocation récréative
indéniable. Ceci est d'autant plus vrai qu'on y remarque la présence de plusieurs chalets, plages,
campings, sites de pêche et de villégiature. Dans ce même ordre d'idées, on note aussi la présence
d'une piste de ski de randonnée qui s'étend de la rue Principale à Stratford jusqu'aux abords du parc
à résidus de la mine Solbec Copper.
D s'agit ici d'exemples simples qui ne peuvent que confirmer l'intérêt du site à être réaménagé. Avec
de la bonne volonté, il serait sans aucun doute possible de donner une nouvelle vocation au site pour
le profit de tous.
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D) Carrière New Rockland
Enfin, cette section porte sur la carrière d'ardoise de New Rockland. Selon les résultats obtenus, cet
endroit comporte le plus grand potentiel récréotouristique, surclassant tous les autres sites visités au
cours de l'été 1995.
Lors de notre passage sur le site, divers éléments ont été à même de nous impressionner. Ainsi, ce
sont l'ampleur du site combinée à l'immensité des amoncellements de résidus d'ardoise qui nous ont
le plus marquées. Ces amoncellements de débris de couleur gris foncé nous font mieux comprendre
tout le travail que l'exploitation de ce matériau demandait aux ouvriers de l'époque ainsi que l'activité
qui régnait sur place autrefois.
De plus, la situation surélevée du site permet d'avoir une vue panoramique du paysage. Celui-ci est
sans contredit très beau. Du site, il est possible d'apercevoir la rivière au Saumon qui coule au pied
de la carrière. En poursuivant la visite du site, on peut observer la cavité d'où l'on a extrait une
bonne partie de l'ardoise tant convoitée. Cette dernière est maintenant inondée et l'eau qui s'y trouve
reflète la couleur d'un magnifique turquoise. Somme toute, l'endroit est calme et paisible ainsi
qu'agréable à parcourir, d'autant plus que ce type de paysage est spécifique à la région de Melbourne
et témoigne d'une partie de notre patrimoine. Aussi, est-il intéressant de constater, qu'au fil des
années, malgré les conditions difficiles, la végétation a réussi à s'installer le long des résidus et des
parois escarpées.
Aussi, bien que les aspects visuels et physiques du site font partie des éléments importants à
considérer, il rien demeure pas moins que l'historique de ce dernier l'est tout autant, sinon plus,
dépendant des opinions de chacun.
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• Historique
Ainsi, peu d'entre nous sont au courant de l'impact qu'à eu l'exploitation de l'ardoise sur l'histoire des
Cantons de l'Est après le début du peuplement au siècle dernier. Toutefois, un oeil averti,
parcourant les régions de Melbourne et de Richmond, aura tôt fait de repérer dans le paysage
naturel et bâti, des traces témoignant de la place importante qu'occupait l'ardoise au début du siècle.
Toutefois, il semble important de mentionner que l'ardoise était connue et employée des habitants de
la Nouvelle-France bien avant que l'on débute son exploitation en région. C'est donc vers 1660 que
l'on commença à l'utiliser pour recouvrir les toits de certains édifices publics et religieux de la ville de
Québec. L'ardoise était alors importée de France et provenait de la région d'Angers dont les
ardoises étaient renommées à travers l'Europe pour sa qualité.
En 1721, un incendie dévastait 138 bâtiments dans la ville de Montréal. À la suite de ce désastre, les
autorités pensèrent exiger des toitures d'ardoise pour toutes les maisons de la ville. Pour ce faire, et
probablement pour réduire les fi'ais de construction, on tenta d'exploiter une carrière d'ardoise de
1728 à 1733 à Grand Etang, situé entre les Seigneuries de Rimouski et de Trois-Pistoles (Laliberté,
octobre 1991, p.A-18). Malheureusement, l'ardoise était de piètre qualité et l'exploitation eut tôt fait
de fermer ses portes. Ce matériau de construction perdit peu à peu de sa popularité au Québec. De
plus, la conquête de la Nouvelle-France par l'Angleterre vint confirmer le délaissement de l'ardoise
comme matériau ignifuge pour faire place à l'utilisation du fer-blanc.
D faudra donc attendre environ 100 ans avant que l'ardoise ne redevienne populaire au Québec.
Ainsi, on vit donc apparaître dans la seconde moitié du XDC siècle, une industrie d'ardoise de
qualité, concentrée surtout dans la région de Richmond et Melbourne. Cette région détenait les plus
riches gisements ardoisiers au pays. Plus d'une dizaine de carrières y ont vu le jour entre 1850 et
1875. Celles-ci procurèrent de l'emploi à des centaines de travailleurs et donnèrent même naissance
au village de New Rockland (Regroupement culturel de vieilles ardoises, 1993, p. 1).
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À cette époque, les tuiles d'ardoise représentaient le matériau de recouvrement de toiture privilégié
au Canada. On assista donc dans les années 1870 à 1880 à une recrudescence de l'utilisation de
l'ardoise. Tous les bureaux de poste et de douanes de l'Est du pays furent recouverts d'ardoise en
provenance de la carrière New Rockland. Dès lors, on estime qu'entre 1880 et 1890, la carrière
New Rockland accaparait à elle seule près de 80% du marché canadien de l'ardoise (Paquet, 1994,
p.32).
La vague de popularité entourant l'utilisation de l'ardoise au Canada ne fut pas seulement attribuable
à la découverte d'importants gisements dans la région. En fait, c'est en partie grâce à l'arrivée du
nouveau gouvernement fédéral (1867) que l'exploitation des gisements ardoisiers prît de l'expansion.
À la suite de l'élection de ce gouvernement fédéral, on décida de mettre sur pied un important
programme de construction d'édifices publics dans un style architectural se prêtant bien à l'utilisation
de l'ardoise. Pour répondre au besoin, le chobc s'arrêta sur l'ardoise de Melbourne, soit la carrière
Walton.
"L'exemple fédéral stimulait dans la population l'enthousiasme pour ce matériau qui
allait demeurer en vogue jusqu'au dâDut de XX® siècle. C'est probablement dans
cette foulée que l'entrepreneur montréalais, Georges Drummond, ouvrît en 1868 la
carrière Rockland, située dans le Canton de Melbourne." ^
La carrière New Rockland
Au cours des premières années d'exploitation de la carrière Rockland, l'excavation s'effectuait à la
main. Les ouvriers foraient des trous dans l'ardoise pour ensuite y insérer de la dynamite. Après
cette opération, il ne restait plus qu'à dégager et trier les débris. Quelques années plus tard, soit en
1882, la compagnie se restructura pour devenir la New Rockland Slate Company.
^ Paquet, 1994, p.32.
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Cette réorganisation visait en fait à rajeunir les équipements d'exploitation afin d'augmenter le
rythme de production. C'est ainsi qu'on vit apparaître des foreuses pneumatiques et des grues
mobiles. Un système de câbles fonctionnant par le biais de l'énergie hydraulique fut mis en place afin
de transporter les blocs du fonds de la carrière vers les usines de transformation (Regroupement
culturel de vieilles ardoises, 1993, p. 13).
Comme la vitesse de production de l'ardoise ne cessait d'augmenter grâce à l'amélioration des
techniques d'exploitation, on dû procéder par le fait même à des changements au niveau du
transport. Ainsi, durant les 20 premières années d'exploitation, l'ardoise était transportée par
traction animale, où elle était transférée dans les trains de la voie ferrée du Grand Tronc. Mais en
1886, la New Rockland Slate Company procéda à la construction de son propre chemin de fer afin
de faciliter le transport de ses produits jusqu'à la voie ferrée du Grand Tronc.
"Ce chemin de fer, long de quatre milles, rejoignait le Grand Tronc à Corris... Richmond.
La New Rockland y possédait des magasins et des quais de chargement. De là, l'ardoise
était expédiée vers les grandes villes du centre du pays."'*
Les améliorations apportées à la carrière n'étaient pas sans fondement puisque l'on assistait à une
demande croissante de ce matériau. Au plus fort des opérations, soit entre 1889 et 1893, la
compagnie employait quelque 200 ouvriers. Les salaires hormres, à cette époque, variaient entre 18
et 23 cents.
Bien que la carrière de New Rockland détenait une grande part du marché canadien de la toiture,
celle-ci contribua tout de même à la mise en marché de plusieurs autres produits dérivant de
l'ardoise. De ce fait, elle produisait des dalles pour les planchers, des dessus de table de billard, des
manteaux de cheminée, des ardoises d'école et des cuves d'éviers (Bail et autres, s.d.). Aujourd'hui,
l'ardoise est toujours utilisée dans le domaine de la construction, mais cette fois-ci comme
recouvrement de planchers et comme revêtement mural. A titre d'exemple, nous avons l'édifice de la
Paquet, 1994, p.32.
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CIBC, situé à l'angle du boulevard René-Lévesque et de la rue Peel à Montréal, dont les 40 étages
sont recouverts de tuiles d'ardoise verdâtres.
Village ardoisier de New Rockland
Tous les employés de la compagnie s'étaient établis en bordure de la carrière, le long de la route
reliant Kingsbury à Saint-François-Xavier de Brompton. C'est ainsi que le village de New Rockland
vit le jour. À l'époque, soit entre les années 1870 et 1895, le nombre d'habitants de ce dernier
devait s'élever à plusieurs centaines (Regroupement culturel de vieilles ardoises, 1993, p. 14).
Incorporé en 1889, celui-ci disposait d'une magasin général, d'une auberge, d'une école ainsi que
d'un bureau de poste.
La plupart des carriers d'expérience résidant au village de New Rockland étaient originaires du Pays
de Galles et de la Comouailles, en Grande-Bretagne. Ces derniers s'avéraient être les meilleurs pour
la taille de l'ardoise et étaient souvent en demande afin d'ouvrir d'autres carrières dans la province et
le nord-est des États-Unis. De plus, ceux-ci étaient réputés pour la fidélité qu'ils avaient envers leur
culture d'origine ainsi qu'à leurs traditions. Ainsi, des services religieux méthodistes, presbytériens et
anglicans avaient lieu toutes les semaines dans l'unique salle d'école du village (Regroupement
culturel de vieilles ardoises, 1993, p. 14).
En 1895, l'activité de la mine commença à ralentir dû à la chute de popularité de l'ardoise à toiture.
Ce phénomène engendra par le fait même un déclin de la population du village. En 1897, il ne
restait plus que 90 employés à la New Rockland Slate Company et seulement 40 en 1901. La
carrière poursuivit ses activités presque sans interruption jusqu'en 1912, puis ferma définitivement
ses portes en 1924. Le village, à vocation mono-industriel, perdit alors sa raison d'être. En raison
de l'insuffisance de travail, les habitants du village de New Rockland quittèrent rapidement la région
en quête de nouveaux emplois. Plusieurs bâtiments furent déménagés et ce qui resta du village fiât
annexé à Kingsbury en 1930. Aujourd'hui, aucun bâtiment ne subsiste, mais il est possible
d'observer les fondations de l'ancienne demeure du gérant de la carrière autrefois surnommé le
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"Château". En 1945, les terrains furent vendus à Joseph-Armand Bombardier dont la compagnie du
même nom demeure toujours propriétaire des lieux.
Causes de la baisse de popularité de l'ardoise
Trois principales causes sont à l'origine de la baisse d'utilisation de l'ardoise. La première raison
serait attribuée à l'apparition de nouveaux matériaux sur le marché. Ainsi, en 1880, débuta
l'utilisation des couvertures goudronnées. Puis en 1920, on lança sur le marché des bardeaux
d'amiante et d'asphalte qui oflfraient l'avantage d'être disponibles en une grande variété de formes et
de couleurs. Ces nouveaux matériaux usinés, contrairement aux tuiles d'ardoise, étaient légers et
faciles à manipuler. De plus, seulement 10 à 40% des matériaux exploités dans les carrières
d'ardoise étaient utilisables et engendraient, par le fait même, des coûts élevés de transport.
L'ardoise ne pouvait dorénavant plus concurrencer les nouveaux produits usinés.
Dans un deuxième temps, avant que la deuxième Guerre Mondiale n'éclate, le Canada connaissait
une croissance démographique rapide. De nouvelles municipalités s'implantaient en périphérie des
grands centres. Il devenait donc urgent de construire de nouveaux bâtiments. Comme la
préoccupation des promoteurs était de construire rapidement et à moindre coût, on délaissa l'ardoise
bien que celle-ci possédait les qualités de durabilité et de beauté.
C'est à partir des années 1890 que de nouveaux styles architecturaux furent adoptés et allèrent
défavoriser l'utilisation des couvertures en tuiles d'ardoise. Désormais, on allait privilégier les
bâtiments aux toits plats. À cette époque, les architectes ont eu recours au métal plutôt qu'à
l'ardoise afin de recouvrir les toitures.
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• Avantages au développement de la carrière d'ardoise de New Rockland
Somme toute, la carrière de New Rockland mérite un temps de réflexion en ce qui concerne ses
possibilités de transformation en un site récréotouristique. Mise à part l'attrait du site en tant que tel,
plusieurs éléments sont à considérer. Le premier aspect à peser conceme le Centre d'interprétation
de l'ardoise de Kingsbuiy. Ouvert il y a 3 ans, ce centre possède à son actif de nombreuses
réalisations dont le but était de mettre en valeur le patrimoine ardoisier de la région (Roy, 1995,
p.C3). Aussi, afin de rendre encore plus accessible le patrimoine ardoisier de la municipalité, un
dépliant intitulé "La route de l'Ardoise" a été conçu et dans lequel l'on retrouve des informations sur
l'histoire de l'ardoise en Estrie ainsi qu'une carte illustrant divers points d'intérêts des municipalités du
Canton de Melbourne, soit Melbourne, Cleveland, Kingsbury et Richmond.
Dans un dernier temps, une évaluation a été effectuée sur le potentiel des mines désaffectées et des
cavités naturelles comme habitat hivernal des chauves-souris cavernicoles au Québec. Selon les
résultats de l'évaluation, il semblerait que la carrière de New Rockland possède un bon potentiel
pour servir "d'hibemaculum" pour les chauves-souris (Gauthier, 1995, p.26). Cette confirmation
pourrait à toute fin pratique être un point intéressant à développer advenant une transformation de
cette carrière en un site récréotouristique.
Le Centre d'interprétation de l'ardoise, la rmse sur pied d'un dépliant sur la route de l'ardoise ainsi
que la possibilité d'ofiBir un habitat pour les chauves-souris durant la saison hivernale ne sont que
quelques exemples qui font de cette carrière d'ardoise de Kingsbury un site idéal à réaménager. H ne
fait aucun doute que de bonnes idées associées à des heures de réflexion et à une grande volonté
permettrait à ce site de développer son immense potentiel récréotouristique.
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En conclusion, on a eu recours à une grille d'analyse multicritères dont le procédé a été maintes fois
éprouvé lors d'études antérieures afin de ne retenir que les sites favorables au développement
récréotouristique. De même, lors de l'élaboration de cette grille d'analyse, le choix s'est tourné vers
les critères visant à décrire et évaluer l'accessibilité, le potentiel récréotouristique et les aspects
physiques des mines et carrières abandonnées. La sélection des critères dépendait principalement
des objectifs poursuivis. Dans ce cas-ci, on souhaitait transformer l'une de ces mines ou carrières en
un site récréotouristique.
Conséquemment, l'évaluation a permis de dégager quatre sites dont la performance se démarquait de
l'ensemble. Il s'agit de la mine Capelton, de la carrière Cloutier, de la mine Solbec Copper et enfin
de la carrière New Rockland.
La présente section visait donc à fournir une courte description des éléments les plus remarquables
observés sur les sites retenus. Quant aux archives recueillies, elles ont permis d'élaborer un bref
historique des exploitations. Enfin, par le biais des observations efîectuées, il a été possible
d'exposer les avantages de chacun des sites au plan du développement récréotouristique.
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3.2.3 Proposition d'un concept global sur l'emplacement des infrastructures essentielles
devant être accueillies sur chaque site
Dans cette section, chaque site fera l'objet d'une proposition d'aménagement dont le concept global
sera illustré au moyen d'un plan. Cela permettra d'identifier les zones susceptibles d'accueillir les
services ou les activités de toutes sortes. En fait, chaque plan comprend les zones de stationnement,
d'accueil, d'équipements sanitaires, d'aire de repos ainsi que les secteurs d'activités intensives et
extensives.
Avant tout, il importe de définir ce que l'on entend par secteurs d'activités intensives et d'activités
extensives. Ainsi, un secteur d'activités intensives est une superficie restreinte à laquelle on donne
une intensité d'occupation maximale, comme par exemple, une patinoire. Le secteur d'activités
extensives consiste à utiliser une vaste superficie dont l'intensité d'occupation sera faible. À titre
d'exemple, nous avons la piste de ski de fond qui s'étend sur plusieurs kilomètres et qui exige une
grande superficie sans pour autant l'occuper en totalité.
A) Mine Capelton
En ce qui concerne l'aménagement du site d'accueil de la mine Capelton, la première intervention à
effectuer serait d'inciter les cyclistes et automobilistes à s'y arrêter et ce, peu importe leurs intentions
(se restaurer, se reposer, faire du vélo, etc.). Pour ce faire, il serait donc opportun d'établir une
signalisation adéquate afin d'informer les gens de l'existence du site et du produit qu'on y offre.
Comme vous pouvez le constater sur la figure 3.5, une partie du terrain est consacrée au
stationnement des véhicules. Elle est, à l'heure actuelle, déjà utilisée à cette fin. La raison pour
laquelle le stationnement se trouve à cet endroit relève du fait que l'emplacement est déjà déboisé et
possède, par le fait même, un accès direct à l'entrée du site. Par contre, il serait primordial de
délimiter ce dernier afin de le rendre plus visible et de permettre aux automobilistes de s'orienter
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instantanément vers celui-ci dès leur arrivée sur le site. De plus, comme l'endroit est situé à
proximité d'une piste cyclable, il deviendrait intéressant d'offrir un espace ou encore une
infrastructure permettant aux cyclistes d'y laisser leur vélo. Ce support pourrait être localisé entre la
piste cyclable et le bâtiment d'accueil afin de permettre aux personnes en charge du site de surveiller
les vélos plus facilement. Les cyclistes pourraient ainsi profiter des activités et services offerts sur le
site minier de Capelton tout en sachant leur vélo en sûreté.
Une fois les automobilistes et cyclistes sur le site, il serait important d'attirer ces derniers au kiosque
d'accueil afin de les informer des activités et autres services qui se déroulent sur le site minier de
Capelton. Situé au centre du site, il faudra faire en sorte de rendre ce pavillon attirant et accueillant
afin d'inciter les gens à s'y arrêter. De plus, comme l'endroit est achalandé et qu'il le deviendra
encore plus dans les années à venir, il s'avère donc crucial de disposer d'équipements sanitaires
capables de pourvoir aux besoins des visiteurs. Aussi, nous avons pensé localiser ceux-ci au nord-
ouest du bâtiment d'accueil afin d'obliger les gens à passer devant ce dernier et ainsi, les inciter à
faire un arrêt au casse-croûte, sinon pour prendre des informations sur les activités que l'on offre sur
le site minier de Capelton.
Bien que la visite de la mine souterraine soit la principale attraction du site minier de Capelton, il
n'en demeure pas moins que l'endroit renferme un potentiel suffisamment important pour permettre
aux gens d'y passer une journée entière. Par contre, comme on l'a déjà souligné, le site à partir
duquel nous proposons un concept d'aménagement ne comporte que l'accueil et non le site minier en
entier. Ainsi, sur le site d'accueil, il est proposé d'aménager une zone d'activités extensives en retrait
du kiosque d'accueil pour un maximum de tranquillité et qui pourrait se poursuivre sur tout le site
minier, soit en montagne. Quant à la zone d'activités intensives, nous proposons de l'implanter dans
le secteur boisé et le plus près possible du bâtiment d'accueil afin d'en contrôler l'occupation. Celle-
ci serait principalement destinée aux groupes de jeunes en attente de la visite souterraine afin que ces
derniers soient constamment occupés durant leur passage sur le site minier de Capelton.
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Par ailleurs, on suggère l'implantation de deux aires de repos. Ainsi, l'une d'elle serait située près du
cours d'eau puisque nous avons un beau point de vue sur la rivière ainsi que sur le pont couvert.
L'autre serait localisé dans le boisé, à l'abri du va-et-vient des passants. Actuellement, le pont
couvert est déjà aménagé afin de permettre aux gens de s'y reposer et s'y restaurer. Cependant, des
lieux de repos supplémentaires seront sûrement bien accueillis durant la saison estivale. De plus, le
site possède un avantage, celui d'offiir des aires de repos pour tous les goûts soit: à l'ombre sous le
pont couvert, au soleil prés de la rivière et dans les bois à l'abri du flux de passants. Comme nous
sommes à proximité d'une rivière, il serait aussi possible de tirer profit de cette dernière en ofirant la
location de canot, ce qui viendrait accroître, sans aucun doute, l'attrait du site.
Finalement, le complexe minier de Capelton pourrait très bien se prêter à diflférents types d'activités.
Ainsi, on pourrait y pratiquer le camping, le canotage, le ski de randonnée, la raquette, le vélo de
montagne, la randonnée pédestre et l'orpaillage. D'autres activités, relevant cette fois-ci davantage
de l'observation, pourraient aussi y être pratiqué. Il s'agit de l'ornithologie, de l'entomologie, de la
spéléologie, de la mycologie, de l'interprétation géologique ainsi que de l'interprétation de la nature.
De plus, comme la mine souterraine est désormais accessible, cette dernière pourrait être aménagée
afin d'être en mesure d'accueillir des chauves-souris durant la saison hivernale ou encore permettre
l'avancement au niveau de la recherche scientifique.
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Figure 3 5 Aménagement de la mine Capelton
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B) Carrière Cloutier
Les infrastmctures déjà en place ainsi que la configuration de la carrière Cloutier confèrent au site un
potentiel des plus intéressant à aménager (figure 3.6). A l'entrée, on retrouve les bâtiments servant
à l'accueil des gens et aux autres services courants, tels les équipements sanitaires. Mentionnons que
la présence des deux bâtiments à l'entrée du site a contribué largement à la décision d'y implanter les
services d'accueil. Ce qui permet de diminuer, par le fait même, les coûts d'aménagement. En face
de ces deux bâtiments, on pourrait procéder à l'aménagement d'un stationnement afin d'accommoder
les visiteurs. En ayant le site d'accueil et le stationnement à l'entrée, il deviendrait alors beaucoup
plus facile de contrôler les allées et venues des gens.
En ce qui concerne le reste du site qui est généralement boisé, il pourrait s'avérer propice à des
activités extensives, sauf au centre, où l'on suggère fortement d'aménager une zone d'activités
intensives puisque l'endroit s'y prête bien. En effet, ce secteur possède une topographie
généralement plane tandis que la présence d'un petit étang vient rehausser son intérêt. On suggère
aussi l'aménagement d'une aire de repos dans la partie sud-ouest du site, soit dans la zone d'activités
extensives. Sa situation surélevée ainsi que le paysage que l'on peut y voir en font sans aucun doute
un endroit idéal pour la mise en place d'une aire de repos à l'intérieur de laquelle on pourrait y
installer des bancs et des tables à pique-nique.
Pour attirer les gens en ces lieux, des aménagements et la mise en place de certaines activités
pourraient être effectués afin de rendre l'endroit beaucoup plus attrayant qu'il ne l'est actuellement.
Ainsi, il serait possible d'y aménager un camping, un terrain de jeu ou de préparer le site afin qu'il
puisse servir de refuge aux oiseaux migrateurs. A cela pourrait s'ajouter des activités d'observation
telles l'ornithologie, l'entomologie ainsi que la mycologie. D demeure tout de même important de
mentionner que le potentiel de récupération de cet espace abandonné est pratiquement iitfini. Ainsi,
les types d'aménagement possibles en ces lieux ne se limitent pas seulement aux quelques
suggestions nommées auparavant, mais bien aux besoins de la population, aux suggestions d'idées
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Figure 3.6 Aménagement de la carrière Cloutier
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C) Mine Solbec Copper
Nous sommes aussi en présence d'un site à partir duquel le potentiel d'aménagement semble des plus
intéressant (figure 3.7). Le site de la mine Solbec Copper est assez vaste et le concept
d'aménagement proposé ressemble quelque peu à celui de la carrière Cloutier. Tout d'abord, on
prévoit l'aménagement de l'aire d'accueil et des infi^astructures sanitaires à l'entrée du site afin de
contrôler l'arrivée des gens. Quant au stationnement, celui-ci serait situé à l'arrière du poste
d'accueil. D'ailleurs, dans cette zone, le sol est déjà entièrement composé de gravier. H n'y aurait
donc qu'un peu de travail mécanique à effectuer pour niveler le terrain.
Tout comme la carrière Cloutier, le reste du site serait consacré aux activités extensives, sauf au
centre, où l'aménagement d'un secteur d'activités intensives serait suggéré. De plus, la présence de
deux étendues d'eau dans ce secteur pourrait favoriser l'implantation d'activités reliées à l'eau. En ce
qui concerne le secteur d'activités extensives, les possibilités de loisirs que l'on peut y pratiquer sont
presque infinies. En effet, le site est enclavé et éloigné de tout lieu urbanisé, ce qui élimine le risque
de déranger les résidents des alentours. Le terrain possède généralement une topographie très peu
accidentée, ce qui facilitera toute forme d'aménagement ou presque. Finalement, il est recommandé
d'implanter une aire de repos afin que les gens puissent s'y détendre ou encore s'y restaurer. D est
donc proposé d'aménager cette zone à l'extrémité nord-est du site ou du secteur d'activités
intensives. De même, elle serait facilement accessible tout en étant à proximité de la forêt.
Comme on l'a déjà mentionné, ce site possède une situation particulière en raison de son isolement.
Cela constitue un avantage puisqu'il permet d'accueillir des activités qui peuvent s'avérer bruyantes
ou dangereuses. H s'agit en fait de tir à l'arc ou du tir à la carabine ainsi que de la course sous toutes
ses formes (motocross, go-kart, accélération, etc.). Malgré tout, il serait aussi possible d'y implanter
d'autres types d'aménagement tels un passage pour piste de ski de fond ou de raquette ou encore un
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Figure 3.7 Aménagement de la mine Solbec Copper
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D) Carrière New Rockland
La carrière New Rockland offre, d'après les résultats de la grille d'analyse multicritères, un potentiel
récréotouristique très intéressant à développer. D'ailleurs, il vous est possible de consulter la figure
3.8 qui illustre le concept d'aménagement proposé. Ainsi, dans un premier temps, on prévoit la mise
en place d'un stationnement à l'entrée du site. La raison pour laquelle nous avons localisé le
stationnement à cet endroit est attribué au fait que l'on voulait réduire à son maximum le
déplacement automobile sur le site. Un peu plus loin, soit en longeant le chemin de gravier,
pourraient être aménagés le bâtiment d'accueil et les installations sanitaires. A cet endroit, il serait
donc possible de prendre des informations sur les activités offertes sur place. Nous avons crû
opportun d'éloigner le bâtiment d'accueil du stationnement parce qu'il possède une superficie réduite
et que l'on voulait éviter le plus possible le contact autos/piétons à l'entrée du site.
Par ailleurs, trois zones sont proposées afin d'y pratiquer des activités de tous genres. La première
zone constitue donc le secteur d'activités extensives à l'intérieur duquel nous avons délimité un
espace beaucoup plus restreint. Dans ce deuxième secteur, on y pratiquerait des activités intensives
pouvant être liées à l'eau grâce au trou de carrière qui est inondé. Enfin, il y aurait une zone de
repos, située près de la rivière, dont une partie serait consacrée à des activités ayant aussi trait à
l'eau. La décision d'implanter l'aire de repos à cet endroit aura été grandement influencée par la
présence de la rivière et du boisé qui la borde.
n est intéressant de signaler que dans le périmètre destiné aux activités extensives, on constate déjà
la présence de sentiers qui pourraient, à toute fin pratique, être utilisés afin de minimiser les coûts
d'aménagement. Par ailleurs, l'un de ceux-ci permet actuellement de se rendre jusqu'au lac
Brompton. Aussi, comme les traces d'exploitation sont toujours présentes sur le site, la mise en
place de panneaux d'interprétation relatant l'historique de la carrière New Rockland, agrémentés de
photos d'époque, seraient sans aucun doute fort apprécié. De plus, comme nous sommes en
présence d'un magnifique paysage, l'installation d'un belvédère sur le site serait fort opportune afin
de pouvoir contempler, dans une position confortable, les beautés de la nature.
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Bien que la carrière New Rockland possède un excellent potentiel récréotouristique, cela ne permet
pas pour autant d'y implanter toutes sortes d'activités. Voici donc quelques suggestions qui
pourraient, à toute fin pratique, être utilisé lors de l'aménagement du site. Tout d'abord, on pourrait
procéder à la mise en place d'un circuit de sentiers pédestres permettant de mettre en valeur le
patrimoine minier de la camére. Il serait aussi possible de proposer des activités reliées à
l'ornithologie, à la géologie, à l'interprétation de la nature, au canotage ainsi qu'à la pèche sportive.
Puis, dans un dernier temps, il y aurait possibilité d'of&ir un abri aux chauves-souris grâce à la
présence de deux galeries souterraines sur le site. Ce dernier élément pourrait devenir un attrait très
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PI Pente douce
P2 Pente + ou - accentuée
P3 Pente abrupte
1  Premier palier (haut)
2  Deuxième palier












0  24 ~~ 4«
Échelle: 1 cm : 24 m
Fieiire 3 8 Anicnaecment de la carrière New Rockland
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CONCLUSION
L'élaboration de ce mémoire visaient deux objectifs. Le premier but consistait à identifier les mines
et les carrières désaffectées pouvant susciter un intérêt au niveau récréotouristique. Il s'agissait donc
de procéder à une évaluation du potentiel de chacun des sites à l'aide de la grille d'analyse
multicritéres et d'en compiler les résultats obtenus. Quant au second but, il visait à proposer des
idées en vue de restaurer ou de réaménager les sites les plus prometteurs. Ces idées pouvaient
provenir d'expériences similaires ou être totalement innovatrices, selon les besoins exprimés par la
population ou les particularités inhérentes à chacune des mines ou des carrières sélectionnées.
Aussi, pour parvenir à des résultats significatifs, nous nous sommes inspirés de la grille d'analyse
multicritéres. Cette méthode s'avérait simple et permettait de recueillir les observations rapidement
et de façon efficace, en plus d'être couramment utilisée dans les domaines de l'aménagement et de
l'urbanisme. De plus, ce procédé comportait un avantage, celui de permettre un traitement uniforme
de tous les sujets.
Ainsi, chaque mine et carrière visitée a fait l'objet d'une évaluation au moyen de la grille d'analyse
multicritéres destinée à noter les observations et à estimer leur potentiel. Pour ce faire, le choix s'est
porté sur trois thèmes soit: l'accessibilité, le potentiel récréotouristique et les aspects physiques.
Enfin, comme vous l'avez constaté, chaque thème se compose de variables et d'indicateurs. Ainsi,
une cote a été attribuée à chaque indicateur avant d'être en mesure de procéder à une analyse
quantitative des observations effectuées sur chaque site. Finalement, une compilation a été réalisée
afin de ne retenir que les sites ayant obtenu les meilleurs résultats.
A la suite de cette démarche, quatre sites ont retenu notre attention. 11 s'agit de la mine Capelton
(78 points), de la carrière Cloutier (80 points), de la mine Solbec Copper (82 points) et de la carrière
New Rockland (84 points). Enfin, un concept d'aménagement général a été proposé pour chacun de
sites retenus afin de donner une orientation aux éventuelles installations récréotouristiques.
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Comme on l'a déjà mentionné, quatre sites ont été sélectionnés parmi tous ceux visités. Cependant,
cela ne signifie pas pour autant que ces derniers soient les seuls à partir desquels ù est possible
d'effectuer un projet récréotouristique. Ainsi, d'autres emplacements dont le cumulatif a été de
quelques points inférieurs aux sites choisis auraient pu figurer au nombre des sites retenus. Par
ailleurs, il fallait établir des paramètres afin de procéder à une classification des mines et carrières
abandonnées. Pour ce faire, nous avons donc eu recours à la méthode des seuils particuliers. Ainsi,
tous les sites qui ne figuraient pas à l'intérieur des paramètres choisis étaient écartés. Certains d'entre
eux auraient très bien pu faire l'objet d'un projet récréotouristique puisque les résultats qu'ils ont
obtenus sont très proches de ceux des sites retenus. À titre d'exemple, les carrières d'Eastem
Township Paving Co. Ltd., Bussières et Frères, Compton et Stanstead ont obtenu un résultat
variant de 73 à 76 points.
A la suite de la sélection des mines et des carrières abandonnées, on a conçu un plan d'aménagement
général pour chacun des endroits retenus. En fait, chacun d'eux aurait très bien pu faire l'objet d'un
concept d'aménagement détaillé. Cependant, ce travail se serait avéré laborieux car chacun des sites
pourrait faire l'objet d'une recherche en soi.
Comme chacun sait, la plupart des mines et des carrières abandonnées génèrent une pollution sous
diverses formes et à différents degrés. Par contre, la venue de nouvelles technologies, d'ici quelques
années, permettra sans aucim doute de procéder à la décontamination de certains sites qui,
aujourd'hui, n'apparaissent pas favorables à leur mise en valeur. Il est vrai qu'il existe, à ce jour, de
nouvelles méthodes de décontamination des sols, mais celles-ci n'en sont qu'au stade expérimental.
On pense notamment au recyclage des déchets miniers qui consiste à extraire des métaux précieux à
partir des résidus miniers et qui permettrait, par le fait même, d'enrayer la contamination des cours
d'eau situés en aval de ces dépôts toxiques à ciel ouvert (Francoeur, 1993, p.Bl). Une seconde
technique consiste à recouvrir le sol de matières organiques compactes d'un mètre de hauteur qui
permettrait d'isoler les résidus de l'air et ainsi de réduire l'effet de pollution sur l'environnement (De
Smet, 1993, p.53). Enfin, on peut mentionner le traitement par biotechnologie, c'est-à-dire par des
bactéries mangeuses d'hydrocarbures (Thibodeau, 1995, p.A-11).
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A toute fin pratique, cette recherche aura permis de découvrir une partie du patrimoine qui a
longtemps été laissée pour compte et qu'il importe de développer. Nous espérons que ce mémoire
contribuera, dans une modeste mesure, à encourager d'autres recherches dans le but d'assurer la
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ACCESSIBILITÉ: Population résidente dans un rayon de 5 km et moins
CHEMIN D'ACCÈS
Type: 1 Sentier Localisation du site:
2 Chemin de campagne
3 Route
4 Autoroute




















Types de service offerts:
Restaurants: 1 Cantines
2 Restaurants avec repas
3 Restaurants avec pertnis de boisson
Commerces: 1 Centre commercial
2 Rues ou artères commerciales
3 Voisinage ou quartier
Hébergements: 1 Camping





ÉLÉMENTS NATL'RELS À EXPLOITER BATIMENTS
Lac: 0 Non Montagne: 0 Non Industriels: 0 Absence
2 Oui 2 Oui 2 Présence
Plan d'eau: 0 Non Clairière: 0 Non Maison ouvrière: 0 Absence
2 Oui 2 Oui 2 Présence
Cours d'eau: 0 Non Marais: 0 Non Maison du contremaître: 0 Absence
2 Oui 2 Oui 2 Présence
Escarpement: 0 Non Vallée: 0 Non État du ou des bâtiments: 0 Absence
2 Oui 2 Oui 2 Présence
DOCUMENTS HISTORIQUES
Documents photographiques; 0 Non
2 Oui



















Zone de rassemblement: . Ravage
(intérêt écologique) . Volée d'oiseaux
. Concentration de batraciens importante
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ASPECTS PHYSIQUES DU SITE
ENSOLEILLEMENT DU SITE






































3 Pas du tout






































Largeur du passage: 0 Aucune dotmée
1 -1 mètre
2 I -2 mètres
3 +2 mètres
Passage souterrain sécuritaire:
Scellé ou non: 0 Scellé
1 Non scellé
Angle d'inclinaison: 0 Aucune donnée
1 45°
2 20 à 45°
3 0à45°
Présence ou absence






















1 Moins de 5G mètres
2 5G à 15G mètres
3 15G à 3GG mètres
4 3GG mètres et +
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MINES, CARRIERES A CIEL OCrV-ERT
Profondeur: 0 Aucune donnée
1 Moins de 15 mètres
2 15 à 30 mètres
3 30 mètres et +
Laigueur: 0 Aucune doimée
1 Moins de 15 mètres
2 15 à 50 mètres
3 50 mètres et +
Largeur; 0 Aucune donnée
1 Moins de 15 mètres
2 15 à 50 mètres
3 50 mètres et ^
Présence d'eau: I Oui
0 Non
Chemin d'accès: 0 Non
1 Oui
Angle d'inclinaison: 1 50''et +
2 25 à 50°
3 0à25°
1. Mine Durham (Yale)
ACCEsseiirTÉ
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POTENTIEL RÉCHÉOTOUHISTIQUE
ÉLÉMENTS NATURELS A EXPLOITER BATIMENTS DOCUMENTS HISTORIQUES FAUNE
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ASPECTS PHYSIOUES DU SITE
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POTENTIEL RÉCHÉOTOUfllSTIOUE
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TOT*». A5
3. Mine Sterret (Lili)
ACCESSIBILITE
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4. Carrière de New Rockland
ACCESS IBILDE
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POTENTIEL RÉCRÉOTOORISTIOUF
ÉLÉMENTS NATURELS A EXPLOITER BATIMENTS DOCUMENTS HISTORIQUES FAUNE









































































MINES ou CARRIERES A ClÉL ÔUVÉW
TOTAL 04
5. Carrière Melbourne (Waiton)
AOCESSIBILrTÉ
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POTENTIEL RÉCHEOTOORISTIÛUE
ÉLÉMENTS NATURELS A EXPLOITER BATIMENTS DOCUMENTS HiSTORIQUES FAUNE









































































MINES OU CARRCRES A ClÉL ÔUVÉRT
A5
TOTAL 66
6. Briqueterie d'Ascot Corner
ACCESSIBILriË
CHEMIN O'ACCES TYPES DE SERVICE
C«MC<* (faocual
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POTENTIEL RÉCHÉOTOORISTIQUE
ÉLÉMENTS NATURELS A EXPLOITER BATIMENTS DOCUMENTS HISTORIQUES FAUNE


















































































MINES OU A ÔIÉL 6uvéAY
0 35
TOTAL 55
7. Aldermac Moulton Hill
ACCESS leiLITË
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POTENTIEL RÉCRÉOTOUfllSTIÛUE
ÉLÉMENTS NATURELS A EXPLOITER BATIMENTS OOCLJMENTS HISTORIQUES FAUNE





















































ASPECTS PHYSIQUES DU SITg


































8. Mine de quartz Beaudoin
ACCESSIBILITÉ
chemin 0'accès TYPES DE SERVICE
CamcaA <f*oow«l
SITE
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snE
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9. Briqueterie de Lennoxvilie
ACCESSIBILITE
CHEMIN D'ACCEs TYPES DE SERVICÊ
C«>*C<é (fAOCUMl
SITE
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POTENTIEL RÉCRÉOTOURSTIOUE
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aspects physiques du site
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ASPECTS physiques OU SITE ' "
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CHEMIN 0'ACCÈS TYPES 0£ SERVICE
Cacwcti (faccuMl
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POTENTIEL RÉCRÉOTOORISTIQUE
ÉLÉMENTS NATURELS A EXPLOITER BATIMENTS DOCUMENTS HISTORIQUES FAUNE
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ASPECTS PHYSIQUES DU SITE
ENSOLEALEMENT
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CHEMIN D'ACCÈS TYPES DE SERVICE
C«mc(A <f aoouail
SITE i
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srm
POTENTIEL RËCWëOTOURISTIQUE





















veâeTAT«3N MéAàe MORPHOLOOIE ENVIRONNEMENT SONORE










































CHEMIN 0-ACCES TYPES DE SERVICE
CaD«C«* dMOUMl
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POTENTIEL RÉCREOTOUHISTIQUE
ELEMENTS NATURELS A EXPLOITER BATIMENTS DOCUMENTS HISTORIQUES FAUNE

















































ASPECTS PHYSIQUES DU SITE






















14. Mine Van Reet
ACCESSIBILITE
CHEMIN Q-ACCES TYPES DE SERVICE
CiMclA MCuail
SITE 11
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15. Mine du lac Memphrémagog
ACcessiBiirrE
CHEMIN D'ACCÈS TYPES DE SERVICE
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ASPECTS PHYSIQUES DU SITE
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16. Eastern Township Paving Co. Ltd.
ACCESSIBILITÉ
CHEMIN D'ACCÈS TYPES DE SERVICE
C«MC<A d'MCHMil
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POTENTIEL RÉCRÉOTOURISTIQUE
ÉLÉMENTS NATURELS A EXPLOITER BATIMENTS DOCUMENTS HISTORIQUES FAUNE
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SITE
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ASPECTS PHYSIQUES OU SITE
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18. Carrières de House Hill
#
ACCESSIBILITÉ
CHEMIN D'ACCÈS TYPES OE SERVICE
C*mc<A (faocvMl
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19. Carrière Bussière - Stanstead
ACCESSiaiLITË
CHEMIN O'AOCéS TYPES 06 S£RVJCÊ
Cacacli d'accueil
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ASPECTS PHYSIQUES DU SITE
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CHEMIN DACCES TYPES DE SERVICE
CaoKtA ifaoouMl
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ELEMENTS NATURELS A EXPLOITER BATIMENTS DOCUMENTS HISTORIQUES FAUNE
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26. Mine Nlcolet Asbestos
AGCESSIBIiaÉ
CHEMIN D-ACCÈS TYPES DE SERVICE
C«M«<« 4'mcu«I
SITE &











2 1 2 3 3 3 0 0 0 V,
POTENTIEL HÉCHÉOTOUfllSTIQUE























































ASPECTS PHYSIQUES DU SITE





















27. Mine Solbec Copper
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31. Carrière Bussières et Frères Enrg.
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